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En 2020, vous nous avez élus sur un projet de 
transformation de notre ville, de notre territoire.
Nous voulions anticiper les formes nouvelles de 
développement pour faire de notre ville un labo-

ratoire des solutions écologiques.
Le covid nous avait déjà éprouvé et ralenti dans notre 
élan sans jamais nous arrêter vraiment. Aujourd’hui la 
spéculation propre aux périodes de guerre nous touche 
tous, particuliers dans notre vie quotidienne, collectivités 
dans nos ambitieux projets de transformation, rénova-
tion, développement durable. L’objectif ? Aller vers des 
formes urbaines et sociales innovantes.
La crise ukrainienne démontre l’urgence d’opérer une 
métamorphose. L’autonomie alimentaire, énergétique, de 
production… est une nécessité.
Les phénomènes climatiques mettent en lumière l’indis-
pensable besoin de modifier nos priorités.
Nous avions anticipé ces crises mais nous sommes rattra-
pés par leur accélération.
Dans l’incertitude, un socle solide nous a permis de tenir 
le cap : le service public.
Alors nous allons actionner tous les leviers possibles pour 
réduire l’impact sur nos activités : les vôtres et celles que 
nous voulons continuer à vous offrir. Mais les collecti-
vités ne pourront pas continuer à absorber ces chocs si 
l’État nous demande en plus de réduire sa dette.
Nous allons devoir faire un ensemble de choix dont vous 
verrez les effets dans nos rues, nos équipements, nos ser-
vices : ils devront permettre la continuité de nos services, 
de nos accompagnements et de nos soutiens.
Et surtout nous aurons besoin d’être tous solidaires : 
commerces, entreprises, clubs, troupes, associations, par-
ticuliers, institutions et collectivités.
Une société résiliente qui présage d’un avenir plein de 
ressources…

Anne Vignot
Maire de Besançon
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Plus de 1 100… C’est en moyenne, le nombre de passages quotidiens de cyclistes sur le pont de la République depuis 
que ce dernier dispose d'une piste à double sens. Pour mémoire, les cyclistes ne l’empruntaient que 740 fois par 
jour avant travaux. Une belle réussite pour cet aménagement qui contribue à faire de Besançon une ville apaisée.
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Le 17 octobre à 19 h 30, le théâtre Ledoux sera la 
scène du ballet chorégraphique Les Disparus, qui 
prendra des allures de « manifestation dansée », 61 
ans jour pour jour après celle réprimée dans la plus 
grande violence à Paris. Un spectacle proposé par la 
Ville de Besançon.
C’était un 17 octobre en 1961. À l’appel de la Fédération 
de France du Front de libération nationale (FLN), une 
manifestation est organisée pour s’exprimer contre 
la violence des derniers mois de la guerre d’Algérie 
et la pression policière sur les Algériens vivant en 
France métropolitaine. Ce qui devait d’abord être un 
mouvement pacifique se change en bain de sang.

Depuis 2021, à l’occasion de ce 60e anniversaire, la 
Cie No MaD mène un projet mémoriel significatif et 
impactant, en collaboration avec différentes munici-
palités. En tête du projet, Mehdi Slimani, figure em-
blématique dans la culture hip-hop. Loin de porter un 
doigt accusateur sur des évènements passés où plus 
aucune prise n’est possible, le chorégraphe souhaite 
au contraire rouvrir cette page de l’histoire et « Rendre 
vie, le temps d’un spectacle, aux disparus d’octobre 
1961, victimes d’une barbarie amnésique ; pour la 
mémoire… contre l’oubli… leur prêter un corps, pour 
l’intimité d’une danse, pour une dignité retrouvée. » 
Associant danse, slam, et vidéo, le spectacle s’adresse 
à un public plus jeune, collégiens comme lycéens. Des 
rencontres avec le chorégraphe leur seront d’ailleurs 
proposées les 17 et 18 octobre.
Lundi 17 octobre 2022 à 19 h 30, au Théâtre Ledoux – Entrée 

gratuite – Réservation sur sortir.besancon.fr – Durée : 65 mn – 

Représentation du spectacle suivie d’un bord de scène pour 

une rencontre avec les artistes
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Danser contre l’oubli
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NOUVEAU COMMERCE

Pizza Belnova
Formée auprès du champion du monde des piz-
zaïolos Francis Winckelmann, Asma Bornard a 
ouvert sa propre enseigne à Montrapon. Dans 
un cadre agréable, Belnova propose depuis l'été 
2021, sur place ou à emporter, 14 sortes de pizza 
(prêtes en moins de 10 min), mais aussi des sa-
lades, grillades, tacos, paninis, burgers... De quoi 
satisfaire tous les goûts, à base de produits frais.
5 rue professeur Felix Gaffiot – 06 73 83 38 19 – tous 

les jours de 10 h à 14 h et de 18 h à 22 h, sauf samedi et 

dimanche midi –  Facebook/belnova

Et de

4e Laurier du label « Ville 
active et sportive », le plus 
élevé, pour Besançon, qui 

rejoint le top 24 de plus 
de 607 villes labellisées. 
Une récompense pour 

tous les acteurs du sport 
qui « portent des actions 
et politiques cohérentes 
et assurent la promotion 

des activités au plus grand 
nombre, tout au long de la 
vie ». Une reconnaissance 

pour les équipements, 
les projets, le travail 

quotidien des clubs et 
associations qui font le 

dynamisme du territoire.

Plus de 10 spectacles
(Alban Ivanov, Anne Roumanoff, 
Jérôme Niel…),  des films cultes 

(Les Tontons flingueurs, Le Dîner de 
cons…) et de nombreuses surprises 

seront à l’affiche du festival 
Drôlement bien, programmé 
par NG Productions dans 8 lieux 

de la ville du 19 au 22 janvier. 
N’attendez pas pour prendre vos 

places, la billetterie est ouverte sur 
drolementbien.fr 

7e édition du Trail Urbain 
organisé par le Club Alpin Français 
le 12 novembre au profit de 
l’association pour le don du sang 
bénévole de Besançon-Thise. Au 
départ de l’Esplanade des Droits 
de l’Homme, tous les chemins 
mèneront à la Citadelle.
Premier coup d’envoi à 19 h
(17 km), second à 19 h 30 (11 km). 
Pas de chrono, mais l’occasion 
unique de s’approprier les rues 
du centre en pleine nuit. Lampe 
frontale obligatoire !
Inscriptions en ligne sur

even-outdoor.com
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NOUVEAU COMMERCE

La cambuse d’en face
Pile en face de son pub le Kilarney qui a pignon sur rue depuis 
24 ans, Xavier Racine a ouvert  au no 20 de la rue Courbet 
la bien nommée Cambuse d’en face. Un très  large choix de 
bières (près de 250), locales mais aussi françaises ou d’autres 
régions du monde dont des krafts. Xavier espère offrir d’ici 
Noël une centaine de variétés de whiskies, complétant l’offre 
déjà conséquente en rayons mais aussi quelques bons rhums. 
Pour le patron de la Cambuse, la qualité reste primordiale, 
comme au pub… d’en face.
20 rue Courbet – 06 85 15 77 65 – ouvert de 10 h à 19 h du mardi au samedi – 

si porte close, frappez en face !

Livres à petits prix
L’association « La Distraction des 
Malades » organise sa vente annuelle 
de livres (entre 50 centimes et 5 €) au 
profit de la bibliothèque du CHRU, 
qui en achètera de nouveaux, prêtés 
gratuitement aux malades. 
Salle Proudhon (Kursaal) – jeudi 10 

novembre (de 14 h à 18 h), vendredi 11

et samedi 12 (de 10 h à 18 h) 

Au programme de cette nouvelle 
édition organisée par l’Université 
de Franche-Comté, des ateliers, 
des expériences, des expos, des 
rencontres, des découvertes et des 
spectacles. Venez faire le plein de 
sciences !  
Campus de la Bouloie, les 15 et 16 octobre 

(14 h à 18 h) – Gratuit et ouvert à tous – Pro-

gramme complet sur fetedelascience.fr (ru-

brique village des sciences Besançon)

La Maison
des Séniors
propose aux 60 ans et 
plus une formation à la 
tablette numérique.
12 séances de deux heures sont 
prévues (une participation de
12 € est demandée lors de la première séance). 
Renseignements et inscription au 03 81 41 22 04

et maison-des-seniors@besancon.fr

Noël au 52
Du 26 novembre au 23 décembre, créateurs 
et créatrices régionaux seront réunis dans la 
boutique éphémère de Noël du 52 rue Battant.
Contacts : 03 81 41 01 91 - contact@culture-action.org et 52@cultureaction.org

Festival cherche 
caves
Pour sa 17e édition en mai et juin prochain, le 
Festival de caves recherche dès maintenant 
de nouvelles caves (35 m2, vides, arrivée 
d’électricité) au centre-ville pour y donner ses 
spectacles. Les organisateurs se chargeront 
de la logistique, de l’accueil et de la sécurité. 
Contact : festivaldecaves2@gmail.com –

0 6  1 8  3 2  5 3  7 7  –  f e s t i va l d e c a ve s . f r 



C’est le cirque
à la Rhodia…
1 lieu : le parc de la Rhodiacéta (Prés-de-Vaux).
2 spectacles : Cap’ de la compagnie L’enjoliveur (du 30 
octobre au 13 novembre) et Le super cabaret du Super 
collectif (du 16 novembre au 10 décembre) .
Avec Cap’, laissez-vous bercer par la poésie de la 

traversée… Avec Le super 
cabaret, plongez dans un 
cirque décalé à la musique 
décomplexée.
Un automne circassien 
incontournable !
Réservations

– Cap’ : tél. 06 08 00 10 49

– Le super cabaret : 

lesupercabaret.fr
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NOUVEAU COMMERCE

Le labo de la parfumerie
Des bouteilles aux jus colorés, têtes en bas s’affichent au mur. 
Bienvenue dans la partie bar à parfums de Jason Beauvais, qui 
propose des flacons à remplir de 10 à 100 ml. Depuis six mois rue 
Battant, il fabrique des parfums à la demande, avec des fragrances 
100 % françaises. “Je travaille sur place, au labo, sur de l’extrait 
de parfum, qui a une excellente tenue, le souhait no 1 de la clien-
tèle”, souligne le jeune homme qui apporte ses conseils et fait ses 
mélanges selon les désirs du client : “épicé, fleuri, fruité, inspirés 
de parfums de marque ou de niche rare.”
75 rue Battant – 06 31 04 79 46 – ouvert du mardi au samedi : 9 h 30 à 13 h –

14 h 30 à 19 h (le samedi fermeture de 13 h à 14 h). Facebook Le'labo-parfumerie.

R I S Q U E S
M A J E U R S :
L E S  B O N S
R É F L E X E S

Après une année marquée par les 
épisodes et phénomènes clima-
tiques extrêmes, il est utile de rap-
peler que “le citoyen est le premier 
acteur de sa sécurité”. Quels sont 
les risques majeurs à Besançon ? 
Comment réagir ? Comment s’y pré-
parer ? Un document d’information 
communal sur les risques majeurs 
(DICRIM) en fait l’inventaire et donne 
toutes les consignes pour adopter 
les bons comportements. Il est dis-
ponible en version papier en mairie 
et numérique sur grandbesancon.
fr/infos-pratiques/securite-et-
prevent ion/r isques-majeurs-
p r e v e n t i o n - i n f o r m a t i o n s -
reflexes, où il est également pos-
sible de s’inscrire pour être alerté 
par téléphone.

La 30e expo-
sition de peintures et 

sculptures du Lions Clubs se 
déroulera les 22 et 23 octobre au 

Kursaal. Les remises de prix du jury et 
du public, l’atelier des enfants, une grande 
présentation de livres d’art et un concours 

de copistes-interprètes rythmeront le week-
end. L’occasion de rencontrer les artistes 

tout en faisant œuvre de solidarité.
Kursaal – samedi de 11 h à 19 h et dimanche 

de 10 h à 18 h - lionsclubbesanconcite.

org - lionsbesancon.expo@

gmail.com
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Il a beau avoir la taille d’un 
Pokémon, quand il pénètre 
dans une pièce, son charisme 
force le silence. 

Un brin dandy, jamais hautain… 
La tenue impeccable, l’œil qui 
frise et le rire tonitruant.
Lui, c’est Nicolas Surlapierre, 
directeur des musées du centre 
de Besançon depuis octobre 2016.
Débarqué tout droit de 
Belfort, après des expériences 
concluantes aux musées de 
Strasbourg et au LaM* de Lille 
(excusez du peu), le natif de 
Nancy aura, en à peine 5 ans, 
remis nos musées au centre de la 
vie culturelle bisontine et même 
au-delà. 
Ses faits d’armes ?
Ils sont légions. 
À commencer par la réouverture 
tant attendue et réussie du musée 
des Beaux-Arts et d’Archéologie, 
redonnant ainsi de la fierté aux 
Bisontin·e·s.
« J’aurais pu faire trois métiers 
dans ma vie : celui que j’exerce, 
médecin ou client mystère dans 
les palaces. Finalement, je suis 
docteur… en histoire de l’art », 
s’amuse Nicolas Surlapierre.

Et de poursuivre sur un ton plus 
grave, « un musée, c’est un lieu 
de consolation où les œuvres 
peuvent prendre en charge nos 
joies et nos chagrins. »   
De Une des provinces du Rococo 
à Tous les reliefs d’une nuit 
en passant par L’origine est 
proche, Nicolas Surlapierre a 
su fédérer ses équipes autour 
d’expositions fortes aux 
accrochages diablement beaux. 
Le public a d’ailleurs toujours 
été au rendez-vous. 
Le secret de ces succès, 
« dans une exposition, je 
tente toujours de régler des 
problèmes intérieurs. La 
récompense ultime ? Que cela 
fasse écho chez nos visiteuses 
et nos visiteurs » confie notre 
mécanicien de l’âme.
Seulement voilà, l’idylle 
entre Besançon et Nicolas 
Surlapierre s’est achevée 
le 1er octobre dernier. Ce 
dernier prenant la direction 
du célèbre Mac Val, musée 
d’Art Contemporain du Val de 
Marne.
La Ville de Besançon 
tient ici à le remercier 
chaleureusement pour 
l’ensemble de son œuvre. 
Et bien qu’il ait quitté les 
indiens de l’Est pour les 
cowboys du Nord, il reste 
à jamais ce grand petit 
homme qui a écrit l’histoire 
pertinente et impertinente 
de nos musées.     

*LaM : Lille Métropole Musée 
d’art moderne, d’art contemporain 
et d’art brut

Nicolas SURLAPIERRE
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Charline MERCIER
Miam !

▶ Le sourire radieux de Charline 
Mercier agit comme une enseigne 
lumineuse pour son établissement, 
le Aime Café-Miam, ouvert en mai 
dernier au 2B Square Saint-Amour. 
« J’avais envie de créer un endroit 
convivial où l’on se sent bien. » 
L’ambition simple et sincère d’une 
jeune femme diplômée à la base en 
communication internationale et en 
graphisme. Mais passer de la tablette 
à la table ne s’est pas fait en un coup 
de cuillère à pot. Après un séjour 
de deux ans à Montréal d’où elle a 
ramené le secret des authentiques 
brunchs, Charline s’est confrontée 
aux premiers obstacles. « La banque 
ne voulait pas m’accorder de prêt 
tant que je n’avais pas une certifica-
tion en cuisine. J’ai donc intégré le 
parcours “cuisine et service”  de Cui-
sine Mode d’Emploi(s), puis je suis 
partie à Lyon où j’ai suivi une for-
mation de barista. » Aidée de Vin-
cente et de Sébastien, Charline vous 
propose, du mercredi au dimanche, 
de venir prendre le petit-déjeuner, le 
déjeuner ou le brunch (le dimanche) 
dans son café au design pétillant. 
« Tout est fait maison. Je propose 
deux plats différents tous les jours, 
j’utilise des produits frais et locaux. 
Étant à la base graphiste, je mets un 
point d’honneur sur le visuel, car 
tout doit être aussi beau que bon. » 
Rien n’est donc laissé au hasard, si 
ce n’est l’inspiration que Charline 
insuffle à sa carte qui change tous 
les mois.

Camille GUEGAN
Penser les blessures

▶ Camille Guegan est une médecin 
peu ordinaire qui a décidé de soi-
gner les exclus du jeu de notre so-
ciété, privés de toit comme de droits. 
Elle est désormais leur médecin trai-
tant, au sein du foyer de l’Agora du 
CCAS, qu’elle a intégré tout d’abord 
comme vacataire en 2016. Elle tenait 
là l’occasion d’exercer la médecine 
selon « une posture d’éducation 
thérapeutique que j’ai étudié en DU 
après mon internat. Je m’interroge 
beaucoup sur la relation soignant/
soigné. L’idée est d’aller au rythme 
du patient, d’écouter ses priorités. 
Les gens qui viennent au foyer ont 
été en rupture de soins pendant 
des dizaines d’années, donc il ne 
faut pas les brusquer ni leur impo-
ser quoi que ce soit, au risque de 
ne plus les revoir. Certains ont des 
ulcères graves, d’autres souffrent 
de diabète, mais on va commencer 
par traiter les petites choses. » Un 
véritable lâcher-prise, que peu de 
médecins parviennent à atteindre, la 
gravité des maux à traiter étant leur 
priorité. Camille examine des corps 
abîmés, meurtris et délaissés. Une 
misère sociale qui en découragerait 
plus d’un, mais « on ne se sent pas 
utile de la même manière et le tra-
vail en équipe avec des profession-
nels issus du social me plaît beau-
coup. » Face à l’injustice, Camille 
est, elle, à sa juste place, passionnée, 
comme habitée par la lumière d’un 
métier devenu sa vocation.

Quentin BALIZET
À bicyclette

▶ Quand il partait de bon matin, 
quand il partait sur les chemins du 
centre-ville bisontin en utilitaire, 
il a souvent vécu l’enfer. Entre les 
embouteillages, les rues étroites et 
les bornes d’accès, Quentin Bali-
zet, électricien à son compte depuis 
deux ans (Balizet Elec Renov’) a 
trouvé la parade ou plutôt, le vélo ! 
Une idée lumineuse développée en 
mai. « J’avais étudié plusieurs possi-
bilités avec l’aide de Ma Cycloentre-
prise à Dijon (qui vise à promouvoir 
la cyclomobilité professionnelle) et 
c’est finalement le vélo électrique 
équipé d’une remorque qui s’est 
avéré la meilleure solution pour 
mon activité. J’habite le quartier 
Battant et donc, je me déplace faci-
lement chez les particuliers, comme 
dans les boutiques du centre. J’inter-
viens là où les autres professionnels 
peinent à accéder, parce qu’ils ont 
des difficultés à se garer ou perdent 
trop de temps à cause du trafic. Du 
coup, je ne compte pas de frais de 
déplacement. » Pratique, écologique 
et économique avec sa remorque de 
50 kg qui contient tout le matériel 
pour des travaux de dépannage, de 
rénovation et d’installation. Où est 
le hic ? « J’évite les grands boule-
vards car il n’y a pas de piste cy-
clable et dans ce cas, je prends mon 
utilitaire. Ce qui me permet d’inter-
venir aussi en dehors de Besançon. » 
06 74 09 64 39 - contact@balizet-elec.fr
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▶  Désormais sur besancon.fr, une plateforme numé-
rique est dédiée aux cimetières. Elle offre de nouvelles 
fonctionnalités, comme la recherche de défunt et la lo-
calisation de la sépulture recherchée ; la visualisation 
et la possibilité d’imprimer les plans des 7 cimetières 
bisontins ; toutes les informations pratiques (horaires 
d’ouverture, règlements, tarifs des concessions, coor-
données des opérateurs funéraires, etc.) ; un accès plus 
facile au service grâce à un formulaire. 

On peut même être guidé jusqu’à la tombe re-
cherchée via son smartphone grâce à la géolo-
calisation des sépultures. Ce site met également 
en avant le patrimoine funéraire, aussi bien les 
sépultures présentant un intérêt historique ou ar-
chitectural que celles de personnalités reposant  
à Besançon.
grandbesancon.fr/demarche-administrative/

les-cimetieres-a-besancon/

Cimetières 3.0

▶  Le moulin de la Citadelle produisait 
assez de farine pour nourrir les soldats 
pendant la durée d’un siège. Il est le rare 
témoin, sinon la seule trace, de la vie 
quotidienne au sein du site au XVIIIe 
siècle, et sa conservation est donc essen-
tielle. Malgré son bon état, il nécessite 
quelques travaux de restauration, qui 
seront confiés au Lycée du bois de Mou-

▶  C’est l’un des objectifs de la Ville : l’alimentation à 
base de produits sains, locaux, frais, à un coût abor-
dable doit être accessible à toutes et tous, sans excep-
tion. Le CCAS, la Ville et le Grand Besançon se sont 
ainsi associés afin de mettre en place un projet inno-
vant baptisé « du local pour tous », en faveur des  

2 000 ménages qui bénéficient de l’aide alimentaire. 
Après une enquête sur les pratiques alimentaires 
et les fruits et légumes les plus consommés, il est 
temps de faire le lien entre ces besoins et les pro-
ducteurs locaux, dans le cadre plus global du Plan 
alimentaire territorial mené à l’échelle du Grand 
Besançon. Des actions d’information et des ateliers 
menés par la direction Hygiène Santé sont prévus 
autour des questions de l’alimentation équilibrée, 

de saison, de la cuisine des aliments frais et aussi du lien 
à la terre. En développant l’approvisionnement alimen-
taire via des circuits courts, la Ville soutient ainsi les 
producteurs locaux. La preuve s’il le fallait, que manger 
sain, frais et local ne présente que des avantages, pour 
la santé et pour l’économie.

chard. Pour récolter l’argent nécessaire, 
un financement participatif est proposé 
aux visiteurs. L’idée était toute trou-
vée : quoi de mieux en effet qu’un « kit 
pour faire du pain » de 500 g dans une 
toile de jute rappellant les sacs de farine 
de l’époque ? Vendu 15 € à la boutique  
de la Citadelle (dont 10 € reversés  
pour la restauration), il contient une  
préparation prête à l’emploi élaborée 
à partir de céréales utilisées aux XVIIe 
et XVIIIe siècles. Du tout cuit, nous  
promet-on…
citadelle.com 

Du blé pour 
le moulin

Du local 
pour tous 
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Parcours de vie
▶  Un questionnaire à destination des 
parents d’enfants entre 3 et 11 ans 
scolarisés à Besançon est en ligne à 
l’adresse besancon.fr/parcours-ecole. 
L’enquête, menée par la Direction de 
l’Éducation a pour objectif d’identifier les 
besoins des familles sur l’organisation 
de la vie d’un enfant sur toute une année 
scolaire. Les résultats permettront à la 
Ville et à ses partenaires de réfléchir à des 
solutions pour améliorer ses services et 
contribuer au Projet éducatif de territoire.

▶ Chaque début d’automne se pare de rose avec la campagne 
de lutte contre le cancer du sein, « Octobre Rose ». Le Centre 
de coordination de dépistage des cancers Bourgogne Franche-
Comté organise ainsi, localement, une série d’actions dans 
divers lieux de Besançon et en cinq dates. Ces actions pren-
dront la forme de stands d’information et de sensibilisation 
qui s’installeront jusqu’au vendredi 28 octobre : à la Maison 
de Services au Public de Planoise le 3, à la Polyclinique de 
Franche-Comté le 5, puis à la Maison de santé Vauban le 21, 
enfin au Grand Kursaal le 28 avec un show caritatif en faveur 
d’Octobre Rose à partir de 20 h.
depistagedescancers-bfc.fr/agenda-octobre-rose  03 81 47 14 71 

contact.fc@depistagedescancers-bfc.fr 

Octobre, 
rose contre 
le cancer 
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▶  « C’est un événement profession-
nel qui va favoriser les débats et les 
enjeux de l'activité culturelle sur le 
territoire, avec un fil rouge : la no-
tion de droits culturels, au cœur des 
ambitions politiques de la Ville », 
souligne Aline Chassagne, adjointe 
en charge de la culture. Porté par la 
Ville, un diagnostic a d’abord été 
mené durant plus d’une année au-
près des acteurs culturels bisontins. 
« Besançon compte 300 associations 
dans ce domaine, poursuit l’élue. 
Des équipements culturels, des pro-
ducteurs de spectacles, des lieux de 
diffusion mais aussi nos musées et 
bibliothèques. Tout le tissu cultu-

rel du territoire est concerné ». Et, 
en clé de voûte de ces journées, la 
présentation des résultats aux pro-
fessionnels.

Un lieu de dialogue 
Nourries des échanges et de thé-
matiques apparues lors de cette 
enquête, les Assises seront l’occa-
sion d’abord, de se réunir. « Notre 
objectif est de donner  aux acteurs 
culturels un lieu où se retrouver, 
dialoguer, s’entraider, échanger des 
idées et des pratiques…», souligne 
Aline Chassagne. Des intervenants 
professionnels de la France entière 
partageront exemples et expertises 
avec les participants des territoires. 
Une occasion rêvée pour faire 
découvrir à ces invités la richesse 
culturelle de Besançon, qui ac-
cueille des artistes et acteurs cultu-
rels nombreux. Toutes et tous par-
ticipent et contribuent à inventer 
des manières variées, vivantes, par-
ticipatives, impliquées, engagées, 

d’aborder la culture. Ces journées 
sont une première pour eux, peut-
être une opportunité de rêver en-
semble à des projets pour demain.   
Programme détaillé sur besancon.fr 

à partir de la mi-octobre – inscription 

nécessaire en ligne

Les premières
Assises de la Culture
Pour la première fois à 
Besançon, les Assises de 
la Culture vont permettre 
aux professionnels culturels 
de se réunir durant deux 
journées, les 29 et 30 
novembre au Kursaal. 

Le programme 
Le 29 novembre : résultats 
du diagnostic artistique ; 
interventions de spécialistes 
des droits culturels  ; ateliers 
de travail sur les droits 
culturels associant artistes, 
structures culturelles et 
partenaires, comme  
le CCAS et la Direction Vie 
des Quartiers.
Le 30 novembre : un world 
café sur les rapports culture 
et durabilité ; une plénière 
vivante favorisant les 
échanges avec la salle sur 
des questions de diversité 
des formes artistiques, du 
lien avec les habitants dans 
les créations et la diffusion 
des œuvres.
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▶ Répondez à la grande enquête sociologique sur la vie associative 
bisontine en vous rendant sur la plateforme atelierscitoyens.
besancon.fr jusqu’au 19 novembre. Afin de dresser un 
panorama du tissu associatif local, la Ville souhaite rencontrer 
ses associations via un questionnaire très complet (composition 
du CA, nombre de bénévoles et de membres, budget, besoins 
et perspective de votre association…). Les données relevées 
serviront à améliorer les services municipaux dédiés, resteront 
anonymes et ne feront l'objet d'aucun traitement individuel. 
Plus les réponses seront nombreuses, plus l’enquête sera 
représentative et l'action de la Collectivité susceptible d’être 
améliorée. N’attendez plus !
Pour vous aider à compléter l’enquête ou pour toute autre information, 

contactez le service Vie associative : vieassociative@besancon.fr 

03 81 87 82 32 ou 03 81 87 80 70

Asso à Besac ? 

▶ Happy birthday... le Centre 
Communal d’Action Sociale fête 
son demi-siècle cette année : il fut 
l’un des premiers de France. Sylvie 
Wanlin, sa vice-présidente, rappelle 
pour autant que « l’action sociale 
a débuté bien avant 1972, avec des 
bons d’alimentation aux plus âgés, 
les premiers logements-foyers, plus 

tard le Minimum social garanti, 
devenu le RMI. Des marqueurs 
forts qui ont une constante : 
insérer dans la société, rendre 
autonomes les plus démunis, sans 
faire d’assistanat. Aujourd’hui, 
le CCAS préserve et se doit de 
perpétuer cette tradition historique 

forte d’innovation sociale, pour 
répondre aux besoins des  
plus fragiles. » 
Un anniversaire qui sera célébré 
le 19 octobre avec les agents, élus 
et administrateurs mais aussi les 
nombreux partenaires associatifs 
et institutionnels.

50 ans 
d’actions 
sociales
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Bienvenue 
à Besançon !

▶  AVF (Accueil du nouvel arrivant) 
Besançon est une association dont 
la mission consiste à accueillir et 
faciliter leur intégration aux nou-
veaux arrivants, dans la ville et 
dans son agglomération. Depuis ses 
locaux situés centre Pierre Mendès 

France, une équipe de bénévoles 
orchestre toutes sortes d’activités 
pour créer des liens d’amitiés et 
faire découvrir le patrimoine local : 
sorties pédestres, ateliers créatifs et 
culinaires, sorties culturelles, jeux 
de société et autres soirées convi-

viales. Les Bisontins et Bisontines 
qui le souhaitent peuvent égale-
ment partager leurs expériences et 
compétences en rejoignant l’équipe. 
AVF - 3 rue Beauregard - 06 51 50 25 36

avfbesancon@yahoo.fr

avf.asso.fr/besancon/actus

Bâtir 
son 
avenir 
▶  Le groupe Studyrama 
organise son 16e Salon 
des Études Supérieures 
samedi 26 novembre à 
Micropolis (Hall A2). De 
9 h à 17 h, lycéens, étudiants et élèves en classes 
préparatoires vont pouvoir rencontrer des dizaines 
d’exposants, de représentants d’établissements 
de la région et de la France entière. Ils auront 
l’opportunité de se renseigner sur l’ensemble 
des formations possibles dans toutes sortes 
de domaines, de l’art au sport, en passant par 
la santé, les sciences, le commerce, l’industrie 
numérique ou encore le luxe. Les parents sont 
invités à venir eux aussi découvrir l’univers de 
l’enseignement supérieur.

▶ Où est Angela ? Dès le 25 novembre dans certains 
commerces, c’est la phrase que toute personne victime 
de violences ou harcelée dans l’espace public pourra 
dire pour demander de l’aide. Spécialement formés, 
les commerçants les mettront en sécurité, appelleront 
un taxi ou la police et donneront les infos nécessaires 
(coordonnées des associations, numéros d’urgence…).
Porté par la Ville en partenariat avec le Centre 
d’Information sur les Droits de Femmes et des Familles 
ainsi que l’Union des Commerçants, ce dispositif vise 
à lutter contre le harcèlement et plus généralement les 
violences sexistes et sexuelles. Rappelons l’inacceptable : 
86 % des femmes ont déjà été victimes de harcèlement de 
rue ; 100 % ont déjà été harcelées ou agressées dans les 
transports en commun ; 76 % ont déjà été suivies dans la 
rue ; 8 sur 10 ont peur de sortir seules le soir. 
Les commerçants intéressés peuvent encore s’inscrire 

au 03 81 87 84 77 ou par mail à didier.roulin@besancon.fr

Nom de code 
Angela 
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C’est Cyril Devesa qui trouve le point com-
mun entre ces trois délégations, a priori si 
différentes les unes des autres : « Il y a des 
ponts évidents : tout ce qui est mis en place 

par la Direction Biodiversité, comme la végétalisation, 
les jardins ont forcément un lien avec la santé, la nutri-
tion, le bien-manger et le bien être… tout se croise. » 
Une évidence pour celui qui, en tant qu’adjoint à la 
Santé dans le précédent mandat, avait instauré le pro-
gramme « de la fourche à la fourchette, la santé en 
cuisinant », afin d’inciter les jeunes à des pratiques ali-
mentaires saines et respectueuses de l’environnement. 

Aujourd’hui, dans sa vie professionnelle, directeur de 
théâtre, il met en place des actions au quotidien pour 
que chacun ait accès à la culture : « je lutte contre 
la malnutrition culturelle, et cela fait écho et rejoint 
ma mission en tant qu’élu. » Aujourd’hui rattaché 
aux Réseaux nationaux de santé, il travaille sur tous 
les champs de la santé, accompagnement des mala-
dies psychiques, nutrition, sport-santé… : « toutes les 
villes importantes de France y siègent, ce qui rend les 
échanges intéressants sur les bonnes pratiques, et com-
ment les adapter sur notre territoire. Là aussi, entre la 
culture et dans ma délégation, il existe des liens. »

La santé d' abord
Mieux connaitre les élus et leurs délégations est le thème de cette rubrique, consacrée dans     ce numéro à la santé et au bien-être.
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Adjointe à la Biodiversité, Fabienne Brauchli est, 
elle aussi, concernée par l’humain et les bénéfices 
de la nature sur la santé. « Comme mes deux collè-
gues, je suis préoccupée par le bien-être des gens. 
Aujourd’hui personne ne peut ignorer la situation 
climatique. Il faut agir, on s’y attelle dans ma délé-
gation, même si nos actions ne sont pas directes. On 
sort de l’été, d’une canicule sans précédent, il faut 
s’attendre et se préparer à des épisodes similaires. 
Car la chaleur a des conséquences. Voilà pourquoi 
nous luttons contre les îlots de chaleur en végétali-
sant, en désimperméabilisant les sols pour respec-

ter le cycle de l’eau. Car avec un sol bitumé et imper-
méable, elle va couler directement dans les égouts, se 
retrouver en station d’épuration où elle sera perdue, 
en tout cas pour l’endroit où elle est tombée. Avec un 
sol perméable, elle s’infiltre, nourrit les racines et fait 
tomber la température de plusieurs degrés. L’effet est 
le même avec la végétalisation, et personne ne s’en 
plaindra. Aujourd’hui on va même plus loin en tra-
vaillant aussi avec la Voirie, l’Urbanisme, chaque pro-
jet qui se construit tient compte de la biodiversité. Et 
puis on plante beaucoup. Cette année, uniquement en 
zone urbaine et sans parler de Chailluz, nous avons 
planté 1 080 arbres, dont seulement une centaine en 
remplacement d'arbres morts. On va continuer, c’est 
absolument nécessaire pour le bien-être, et la santé, 
de tous. »

Le constat est également partagé par Gilles Spicher, 
adjoint à la Santé, épaulé par deux conseillers muni-
cipaux, Cyril Devesa et Françoise Presse (dont les 
missions, Prévention des risques sanitaires et urbains, 
seront présentées dans une prochaine édition) : « la 
santé est une question transversale, qui n’est pas seu-
lement prise en charge par la direction Hygiène-Santé 
(DHS), mais par tous les élus. Ce n’est pas seulement 
aller mieux, c’est un état de bien-être à la fois physique, 
social et mental. Et en effet, quand nous proposons des 
programmes nutrition et d’éducation à l’alimentation 
dans les écoles, que nous incitons les plus jeunes à cui-
siner, quand nous les sensibilisons sur la production, 
sur la transformation des aliments, sur l’utilisation 
des restes avec des personnes en difficulté suivies par 
le CCAS ou l’Épicerie sociale, et que la Direction de 
la Biodiversité donne aux Bisontins la possibilité de 
jardiner et de cultiver dans les jardins partagés par 
exemple, alors oui, pour moi le lien entre nos déléga-
tions est évident. Evidemment, le grand axe de la DHS, 
à travers ses trois services (prévention de la santé, 
nutrition – salubrité et environnement – vaccination) 
reste l’accès à un parcours santé pour tous. Parce que 
17% des usagers bisontins n’ont pas de médecin trai-
tant ni de mutuelle, ce qui n’est pas acceptable. C’est 
pour cela que figure dans notre programme la créa-
tion de structures de soins qui coordonnent les profes-
sionnels de santé. » Des préoccupations d’autant plus 
prégnantes en 2022, bicentenaire de la naissance de 
Pasteur et après deux années de Covid.

La santé d' abord
Mieux connaitre les élus et leurs délégations est le thème de cette rubrique, consacrée dans     ce numéro à la santé et au bien-être.

De gauche à droite :
Gilles Spicher – Groupe politique : À Gauche Citoyens
Adjoint en charge de la santé, de l’hygiène, de la commission de sécurité
Fabienne Brauchli – Groupe politique : Europe Écologie Les Verts
Adjointe en charge de la transition écologique, des espaces verts, de la biodiversité
Cyril Devesa – Groupe politique : Europe Écologie Les Verts
Conseiller municipal délégué à la Promotion de la santé et des réseaux nationaux de santé
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▶  Le Relais Vélo 
près du Pont de 
Velotte a chan-
gé de gérant. 
Lionel Paulet a 
pris le relais de 
Didier Perréal, 
parti en retraite 
après 15 ans 
de fidélité au 
poste. Informa-
ticien de for-
mation, Lionel 
Paulet a entamé sa reconversion professionnelle en 2020 et suivi une 
formation de technicien vendeur cycles à Sup de Vélo à L’Isle Jourdain 
(32). Depuis juin dernier, il tient l’établissement rebaptisé La Bicycle-
rie de Casamène. Il accompagne et conseille les cyclistes dans le choix 
d’un vélo, d’équipements et d’accessoires. Revendeur de la marque 
française Moustache, le magasin va élargir sa gamme de cycles (élec-
triques et non électriques) avec deux autres marques.
Ouvert du mardi au samedi de 9 h à 19 h (fermé le jeudi) 

bicyclerie-casamene.com - 03 81 25 70 66 - contact@bicyclerie-casamene.com

Du nouveau 
à Casamène

▶  « Avec le soutien de partenaires 
institutionnels tels que la Ville ou 
GBM, la MJC des Clairs Soleils et 
des Vareilles reste engagée auprès 
des Bisontins, qu’ils soient enfants, 

ados ou adultes, tout au long de 
l’année et du lundi au dimanche », 
aime à rappeler son directeur 
Eric Schmitt. « Notre action se 
concentre sur 4 secteurs d’inter-
vention : l’action sociale (écrivain 
public, atelier sociolinguistique, 
permanence Emploi…), l’action 
Sportive (sections multisports,  
kick boxing, gym douce, cardio, 
raid aventure…), l’action culturelle 
(Printemps des Clairs Soleils, Jar-
din des Lumières, Colline aux mille 
Couleurs, couture…), enfin l’action 
Enfance et parentalité (accueil de 
loisirs, accompagnement à la scola-
rité, animations parents/enfants). » 
Si vous souhaitez rejoindre une 

association en tant que bénévole, 
la MJC propose également des 
espaces de partage et de convivia-
lité. Forte de 1 550 adhérents, elle 
mène de nombreuses coopérations 
dans divers domaines, notamment 
avec Quartier Libre, un collectif 
associatif qui regroupe depuis 15 
ans trois maisons de quartiers (Pa-
lente Orchamps, Rosemont Saint- 
Ferjeux, Clairs Soleils), et permet 
de partager des actions, des outils 
de communication et un portail 
web commun, dans un esprit de 
mutualisation.
mjc-besancon.fr 

facebook.com/mjc.clairssoleils

03 81 50 69 93

Rentrée de la MJC  
Clairs Soleils Vareilles

▶  Hébergée dans les locaux de 
l’association Hôp Hop Hop !, la toute 
jeune association bisontine Art In-
situ propose aux 11 / 17 ans durant 
l’année scolaire d’acquérir un joli 
coup de crayon ou de perfectionner 
leur technique. « Un cours de 
dessin accueille les adolescents les 
mercredis après-midis de 15 h à 18 h  », 
précise l’animateur Mickaël Magne. 
« Il peut s’agir de s’initier à l’art de 
dessiner ou d’apprendre à faire de la 
BD. Pour les conseils pédagogiques, 
nous bénéficions du concours d’un 
membre de l’université de Besançon. 
Nous assurons également la mise  
à niveau pour la préparation aux 
écoles d’art. Par ailleurs, nous 
travaillons dans les domaines de 
l’édition d’art  ».
Place Saint-Jacques - art_In-situ.fr 

art.in.situ.fr@gmail.com - 06 32 64 50 00 

Aile 1, 1er étage, salle Centrifuge

À vos crayons !
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Autour de l’allaitement

▶  Cette exposition rend hommage aux animaux 
mis au service de la guerre des hommes... Elle 
présentera d’abord leur rôle pendant la guerre 14-18, 
puis abordera les travaux de l’historienne Orianne 
Vatin (les alertes aériennes ; portraits de chiens 
héros ; animaux de guerre bisontins ; réquisition ; le 
colombier militaire de Besançon…). Au programme 
également, un quiz pour gagner le livre « Héros 
oubliés, les animaux dans la grande guerre » de 
Jean-Michel Derex. Le 15 novembre (18 h 30), Marie-
Thérèse Michel, conseillère municipale déléguée 
à la condition animale, présentera des héros de 
l’Antiquité à nos jours et des victimes des dommages 
causés par les guerres et les incendies.
Maison de Quartier Grette-Butte - du 7 au 19 novembre  

(de 9 h à 12 h et de 13 h 30 à 18 h, du lundi au samedi)  

Réservation obligatoire pour les scolaires au 03 81 87 82 40

Animaux, oubliés  
des guerres

▶ Besançon s’associe à la Semaine 
mondiale de l’allaitement mater-
nel, qui prend ses marques dans 
toute la France du 17 au 23 octobre, 
avec deux moments forts organisés 
par le Groupe Régional Allaite-
ment Maternel, en partenariat avec 
les professionnels de santé et les 
associations locales. Tout d’abord 
le forum « Autour du bébé », le 19 
octobre de 13 h à 18 h à la maison 
de quartier de la Grette, qui mettra 
en lumière l’accueil de bébé (por-
tage, bain enveloppé, massage…) 

et le soutien à l’allaitement, 
avec plusieurs stands. Des 
tables rondes permettront 
de répondre aux problématiques 
d’aujourd’hui (écrans et tout-pe-
tits, reprise du travail et allaite-
ment…). Ensuite une conférence 
de Michèle Forestier sur le « Déve-
loppement moteur du bébé de la 

naissance aux premiers pas », jeudi 
20 à 19 h 30 à l’IRTS, rue Alfred  
de Vigny.  
Entrée libre 

Conférence sur inscription : 

https://forms.gle/xsYeWKjN98iqRHhX9

▶  Ludi-health, néologisme latin-anglais, convoque 
deux univers qu’a priori tout sépare : le jeu et la santé. 
Et c’est bien là tout le défi de ces journées : imaginer 
ce que l’un peut apporter à l’autre. Pendant 48 heures 
non-stop, 60 personnes de tous horizons (médical, 
artistique, etc.) vont se lancer dans un marathon de 
l’innovation, pour imaginer, ensemble, ce que le jeu 
peut apporter à la santé, pour créer des jeux, numé-
riques ou non, au bénéfice de la santé, du handicap, de 
la réadaptation, de la prévention… Venez les soutenir, 
échanger avec eux et apporter vos pistes de réflexion !
Maison de quartier Grette-Butte

Du 25 novembre 18 h au 27, 18 h 

ludihealth.org et sur Facebook 

▶  « Nous voulions tous nous retrouver sur un long 
week-end festif, pour remercier nos 250 adhérents, bé-
névoles, clients et amis… et marquer les 4 ans du Pixel 
», souligne Sarah Rebouh, membre de l’association La 
Furieuse. En charge de la gestion du bar-restaurant 

associatif de la cité des Arts, La Furieuse a œuvré 
pour concocter aux Bisontins un programme 
varié et entièrement gratuit. C’était mi-juillet et 
le public a répondu en nombre aux multiples ren-
dez-vous, sous un ciel limpide. Entre théâtre et 
théâtre de rue, - tel Apocalypse de la Cie Marzouk 
Machine, largement salué lors du festival Chalon 

dans la rue 2021 -, mais aussi concerts et DJ-sets, ate-
lier de tango argentin ou encore dégustation de pro-
duits locaux, la fête fut belle au-dessus des berges du 
Doubs… Rendez-vous est déjà donné en 2023 pour un 
cinquième anniversaire qui s’annonce grandiose.

Le Pixel en fête 

Laurence Gruel (directrice 
crêche des Tilleuls, à gauche) et 
Frédérique Garnier (puéricultrice 
au réseau périnatalité de FC), 
organisatrices du forum SMAM ▶

Le jeu  
au service 
de 
la santé
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▶  Une vingtaine d’équipes se retrouveront, en ta-
blier, Place de l’Europe le samedi 22 octobre pour 
une après-midi de cuisine en plein air baptisée Bol 
Bol Bol ! Une idée de concours original et savoureux 
pour promouvoir le faire ensemble et les recettes du 

▶  Jusqu’au 6 novembre, un escape 
game permettra de découvrir ou 
redécouvrir un pan de l’histoire et 
du patrimoine bisontin en plongeant 
au cœur de l’action. En 1694 l'abbé 
Boisot légua sa collection de livres 
et d'œuvres 
d'art aux 
Bénédictins 
de la Ville, 
à condition 
qu'elle 
soit mise à 
disposition 
du public. 
Cette 
collection 
sera ainsi 
fréquentée tout au long du XVIIIe 
siècle du côté de l'ancienne abbaye 
Saint-Vincent dont faisait partie 
l'église Notre-Dame. Dans ce jeu 
concocté par le Pacte des Geôliers, 
parviendrez-vous à honorer les 
conditions qui permettront à ce legs 
historique d'avoir lieu ?
Église Notre-Dame (30, rue Mégevand)

Durée du jeu : environ 1  h 

Tarif unique : 80 € 

Sur réservation uniquement à l’adresse 

lepactedesgeoliers.4escape.io/booking/

L’aventure du vivant

Évadez-vous !

monde, concoctée par l’association Juste Ici. Dans 
un décor imaginé et réalisé par l’artiste Ju Hyun 
Lee, les chefs du jour auront tout sur place pour 
peler, assembler, cuire et mixer les ingrédients qu’ils 

 auront apportés. De nombreuses asso-
ciations locales proposeront des anima- 

tions avant que sonnent 
l’heure de la remise des 
prix après le vote du public 
et celle de la dégustation 
générale. Enfin, en début 

de soirée, Les 2 Scènes présenteront le spectacle   
« Monument » du collectif Protocole. 
Rendez-vous au Festival des soupes Bol Bol Bol  ! à 
consommer sans modération !
Bol Bol Bol ! - de 14 h à 21 h - place de l’Europe à Planoise 

Gratuit sur inscription jusqu’au 7 octobre 

à nathalie.mulenet@besancon.fr 

▶  Le bus pédagogique de l’aventure du vivant fera étape à Besan-
çon du 17 au 19 novembre. Lancé par le ministère de l’Agriculture, 
il présente de façon ludique les métiers de la nature et du vivant 
(forêt, transformation alimentaire, végétal, animal…). On trou-
vera des ateliers numériques à son bord (simulateur de conduite 
d’engins agricoles, écrans interactifs, réalité virtuelle…) et des 
animations (démonstrations d’élagage et d’aménagements paysa-
gers, dégustations, manipulations…) à proximité, au centre dio-
césain. Une animation grand public qui intéressera plus particu-
lièrement les classes de 4e et 3e qui devront s’inscrire à l’adresse  
sandra.masson@educagri.fr 
Chamars et centre diocésain – de 9 h à 17 h - laventureduvivant.fr

▶  Informer, rassembler, sensibiliser, aider sont les maîtres-mots des 
Semaines d’information en santé mentale, qui se déroulent à travers 
toute la France la dernière quinzaine d’octobre. À Besançon, cette 
édition mettra à l’honneur la production artistique des Groupes 
d’entraide mutuelle, les 17 et 18 octobre au Kursaal. Des rencontres-
débats seront programmés dans toute la ville et à la Bouloie, autour 
des questions de santé mentale, de bipolarité, d’anxiété, de dépres-
sion. Enfin, les médiathèques Mandela, des Tilleuls et de Montrapon 
proposeront durant ces deux semaines des tables thématiques.
unafam.org/doubs et besancon.fr/sante-mentale

Ah 
la bonne 
soupe !
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La santé 
mentale en questions
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▶ Il s’appelle Photographie Besançon, mais c’est 
un peu partout dans l’agglo qu’aura lieu ce festival 
organisé par l’association Grain d’pixel. Jusqu’au 
6 novembre, les 51 photographes sélectionnés pré-
senteront au total pas moins de 54 expos dans 13 
lieux différents. Trois invités d’honneur accompa-
gneront cette édition : le lauréat 2021 Emmanuel 
Rivallain, Jessica Jeanparis, lauréate de l’appel à pro-

jet 2022, Charles Delcourt qui proposera son expo  
Isle of Eigg à la galerie de l’Ancienne Poste et assu-
rera une MasterClass sur le thème du quartier  
Battant. Le festival s’invite également au musée des 
Maisons comtoises de Nancray ainsi qu’à la mairie de 
Saône. Sans oublier ateliers et conférences, en marge 
des expositions.
grain-dpixel.fr - festival@grain-dpixel.fr - 06 74 51 27 09

▶ Déjà 4 fois champion de France 
militaire de pétanque et 77 fois  
champion du Doubs ou de 
Franche-Comté, Janick Frachebois 
(lunettes noires sur la photo), 68 
ans, vient d’étoffer son palmarès 
en devenant champion de France 
vétéran, en juillet dernier à  
Ax-les-Thermes (Ariège). Un titre 
remporté en triplette avec Jean-
Marie Maraux et Michel Munier, 

ses partenaires de l’équipe 
du Doubs.  
« En 58 participations aux 
France, j’étais déjà arrivé 4 fois en 
demi-finale, explique le résident 
de La Vèze, licencié depuis… 1962. 
Ça a donc été une belle émotion 
de gagner, cette année. Le plateau 
était relevé avec 128 équipes et 
plusieurs anciens champions du 
monde au départ. Grâce à cette 

victoire, nous sommes d’ores et 
déjà qualifiés pour le championnat 
de France 2023 où nous 
chercherons à conserver notre 
titre. » D’ici là, Janick aura fort 
à faire pour défendre sa place de 
numéro 1 départemental, acquise 
en 2013.

Grand angle Emmanuel Rivallain

Jessica Jeanparis

Charles Delcourt

Pétanque : 
Janick Frachebois 

est champion de France
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▶ Scouts et laïques : tel est le credo de l’association les 
Eclaireuses Eclaireurs de France (« les Éclés »), fon-
dée en 1911, qui compte en France 15 000 membres. 
Nouveau venu à Besançon, ce mouvement populaire 
s’adresse à tous les enfants et jeunes de la ville et du 
Grand Besançon de 8 à 14 ans. « Nous pratiquons des 
activités de plein air dans les principes de la méthode 
scoute : autonomie des jeunes, éco-citoyenneté, coé-
ducation, coopération, ouverture sur le monde » sou-
ligne Françoise Jacobée, responsable de la structure 
locale. Toute l’année, les Éclés découvrent les plaisirs 
de la vie en groupe, à la journée ou sur un week-end, 
vacances scolaires comprises : dormir sous la tente, 
cuisiner, maîtriser le feu, vivre des grands jeux, pro-

gresser avec ses amis. Sans oublier le camp d’été de 
deux semaines, comme celui du mois d’août dernier, 
qui s’est déroulé à Etueffont.
besancon.eedf.fr et 06 38 90 67 65

Sauvez 
des vies, 
         donnez 
         votre
         sang !

Les prochaines collectes auront lieu :
• Du 4 au 6 octobre Collecte Sang pour sang, Campus de  
la Bouloie, de 11 h à 19 h
• Vendredi 7 octobre Maison commune de Chalezeule, 
de 16 h à 19 h30
• Lundi 10 octobre Centre St-Exupéry à Pirey,  
de 15 h 30 à 19 h 30
• Mercredi 26 octobre Maison de la Noue à Pelousey, 
de 16 h 30 à 20 h
• Lundi 31 octobre Espace du Marais à Saône, de 16 h à 19 h 30
dondesang.efs.sante.fr

C’est reparti  
pour un tour 
du GRAND 8 !

▶ En voiture, tout le monde ! Le 
Grand Besançon a renouvelé son 
partenariat avec Côté Cour pour 
un nouveau tour du Grand 8, la 
saison nomade « jeune public » 
qui se déroule sur 8 dates et 
autant d’occasions de s’évader, de 
rire et de s’émouvoir. À l’affiche, 
des spectacles de théâtre, danse, 
cirque, conte, marionnettes… 

Après un lancement de saison à 
Saône, le 8 octobre, Le Grand 
8 fera étape à la Salle de la 
Libération de Geneuille, le 13 
novembre, 17 h. Avec son 
théâtre d’objets, la Compagnie 
Boom nous expliquera avec 
légèreté et poésie que L’Univers 
a un goût de framboise. Le 11 
décembre, 17 h, c’est une 

version déjantée du Petit chaperon 
rouge - avec DJ et courses folles - 
que proposera la Compagnie 
Dérivation, à l’Espace de la Combe 
d’Argent de Gennes.
En raison du succès du Grand 8, 

pensez à réserver vos places : 

03 81 25 51 45 

ou billetterie@cotecour.fr 

(5 à 8 euros).

Scout toujours
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▶  Le CPB a été retenu par la Fédération Française de 
Lutte pour organiser les finales des championnats de 
France par équipe en 2e division et les finales fémi-
nines par équipes, qui se dérouleront le 10 décembre 
au Pôle sportif des Montboucons.  

Le CPB espère gagner sa 
place sur cette finale lors 
des phases de qualification 
(prévues le 19 novembre 

à Dreux) avec l’espoir de remporter ce champion-
nat et accéder à nouveau à la première division dès 
2023. Le club aura également à cœur de présenter ses  
lutteuses qui composeront l’équipe régionale Bour-
gogne Franche-Comté lors du championnat féminin.

▶ Chaque fin d’automne depuis 2001, Les Petites Fu-
gues font se rencontrer écrivains et lecteurs, dans toute 
la région. Cette année, du 14 au 26 novembre, ce sont 
quelque 22 auteurs qui partiront sur les routes, dans 
les lieux culturels, collèges et lycées et autres lieux 
atypiques. Ainsi Besançon et les communes environ-
nantes accueilleront des auteurs en bibliothèques bien 
sûr mais aussi au CLA, à la maison d’arrêt et dans une 
dizaine d’établissements scolaires. Parmi les invités, 
citons Arthur Lochmann, philosophe et charpentier, 

qui a obtenu le Grand Prix de l’Académie française, 
Agnès Desarthe dont le dernier roman L’Éternel Fiancé 
a été encensé par la critique  et salué par le Goncourt 
de l’Italie ou encore Andreï Kourkov, traduit en 36 lan-
gues, qui proposera un grand entretien à la Maison des 
Sciences. La clôture du festival se déroulera au Musée 
des Beaux-Arts et d’Archéologie, dans une déambula-
tion littéraire mêlant les voix des auteurs aux collec-
tions du musée.
lespetitesfugues.fr
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Lutte :
objectif
la finale !
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▶ Le CPB a été retenu par la Fédération Française de 
Lutte pour organiser les finales des championnats 
de France par équipe en 2e division et les finales 
féminines par équipes, qui se dérouleront le 10 dé-
cembre au Pôle sportif des Montboucons.  
Le CPB espère gagner sa place sur cette finale lors 
des phases de qualification (prévues le 19 novembre 
à Dreux) avec l’espoir de remporter ce champion-
nat devant son public et accéder à nouveau à la pre-
mière division dès 2023.  Le club aura également à 
cœur de présenter ses lutteuses qui composeront 
l’équipe régionale Bourgogne Franche Comté lors 
du championnat féminin.

34 RUE DES GRANGES . BESANÇON

BOUTIQUE EN LIGNE . FABRICEGILLOTTE.COM

Producteurs, commerçants et artisans locaux s’y retrouvent et proposent de passer un moment 
convivial, le temps de faire ses courses ou de partager une assiette. Les formules diffèrent suivant  
les lieux : essayez-les tous et trouvez celui qui vous convient ! 
Dans l’agglo :
• Les Auxons : le dimanche de 9 h à 12 h
• Avanne-Aveney : le jeudi de 16 h à 21 h (19 h l’hiver)
• Val de Gevrey à Busy : 1er vendredi du mois de 18 h à 21 h
• Deluz : 2e samedi du mois de 9 h 30 à 12 h
• Gennes : 2e vendredi du mois, de 17 h 30 à 21 h 30
• Morre : 2e et 4e samedis du mois de 9 h à 12 h
• Pugey : le samedi de 8 h à 12 h 
• Saône : le samedi de 8 h à 13 h 30
• Vaire : dernier vendredi du mois de 17 h 30 à 21 h 30
• Marché des 3 Villages : Montferrand-le-Château, Grandfontaine, Thoraise  
(à tour de rôle dans chaque commune), le 1er vendredi du mois de 16 h 30 à 21 h
• Marché local et artisanal Vieilley : les vendredis des semaines paires de 15 h à 18 h
À Besançon :
• Le village des terroirs (Rivotte, parking de Jacobins), le dimanche de 8 h à 13 h
• Marché bio (Tarragnoz, place de Lattre de Tassigny), le mardi de 17 h à 20 h
• Marché bio (Velotte, 37 chemin des Journaux), le vendredi de 17 h 30 à 20 h
• Montrapon, animations et food-truck, (Place de Coubertin), le jeudi de 9 h à 13 h

Marchés et circuits courts
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Place majeure de la Boucle requalifiée au début des années 2000, la place de la Révolution s’ap-
prête à vivre une nouvelle transformation. Objectif : atténuer par la végétalisation son carac-
tère minéral et ses températures extrêmes hiver comme été. Les représentants des nombreux 
services municipaux présents sur cette photo, (Domaine public, Voirie, Communication, Biodi-

versité et espaces verts, commerces, Démocratie participative…) vont œuvrer, dans les mois à venir, à 
assurer son passage dans une nouvelle ère. Une ère consciente des enjeux climatiques, de l’importance 
de la lutte contre les îlots de chaleur, soucieuse de la préservation de son patrimoine, mais aussi de ses 
usages, et de ses usagers. Première étape de ce projet, la réunion de lancement de concerta-
tion avec les principaux acteurs : les commerçants et le grand public, pour en définir les 
attentes, les besoins, les contours et les enjeux. Elle se déroulera le 21 octobre au musée 
des Beaux-Arts et d’Archéologie, et également sur atelierscitoyens.besancon.fr/project/place-de-
la-revolution/presentation/demarche, en ligne à partir de cette même date.
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LA MALCOMBE
Complexe sportif
Construction d'un bassin de stockage
des eaux usées. Neutralisation des bandes 
cyclables en contrebas de la RN 57 - 
déviations par les terrains de sports. 
Jusqu’au 8 avril 2023
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CHAPRAIS – CRAS
Rue des Cras

Travaux d'étanchéité
du pont SNCF. 

Circulation alternée par
feux à hauteur du pont.

Jusqu’au 2 décembre 
CENTRE-VILLE
Place de Lattre de Tassigny
Mise en œuvre de l’hydro-décapage 
des enrobés et marquages définitifs de 
chaussée : fin octobre 2022. Travaux 
réalisés de nuit. Plantations de décembre 
2022 à janvier 2023. Les espaces végétalisés 
devant les immeubles sont d’ores et déjà mis 
à disposition des riverains, sous la forme 
d’un Permis de végétaliser en lien avec la 
Direction Biodiversité et Espaces Verts.
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L
undi 23 septembre 2022. 
15 h. Besançon. Salle du conseil 
municipal. Devant un parterre 
de journalistes locaux, Anne 
Vignot et les élus vont évoquer 
la crise énergétique. 
Le ton est solennel, la Maire de 
Besançon dégage confiance et 
détermination. 
Et pour cause… 
Comme le rappelle la cheffe de 
l’exécutif, « dès notre élection, 

nous avons tout de suite travaillé à la transformation de 
Besançon pour en faire un laboratoire des solutions éco-
logiques. Ainsi, nous avons su faire face au Covid et nous 
surmonterons cette crise énergétique. »     
L’urgence du moment ? Trouver les 8 millions d’euros de 
fonctionnement manquants au budget de la Ville pour 
payer l’augmentation subite de la facture énergétique.
Côté municipalité, les solutions sont simples, rapides, effi-
caces. Comme le report de la mise en chauffage des bâti-
ments administratifs de la mairie, puis la baisse de la tempé-
rature dans les bureaux passant ainsi de 22 à 19° C.
Dans les piscines municipales, la température de l’eau bais-
sera d’un degré, tandis que la nuit, l’éclairage des bâtiments 
publics sera diminué. Des économies d’énergie qui, mises 
bout à bout, permettront de réduire de 2 millions d’euros la 
douloureuse.
Si en répondant à l’urgence, la collectivité montre une 
nouvelle fois son adaptation et sa flexibilité, elle mène une 
profonde mutation avec pour objectif d’être en mesure de 
répondre à des défis beaucoup plus grands. À commencer 
par les phénomènes climatiques et leurs conséquences dans 
nos vies quotidiennes et pour y répondre, il est nécessaire 
de changer nos habitudes. 
Explications d’Anthony Poulin, adjoint chargé de la mise en 
œuvre des objectifs de développement durable et de la coor-
dination des actions en matière de résilience, « notre ville 
est engagée de longue date pour lutter contre le réchauf-
fement climatique. L’objectif est d’accélérer et d’anticiper 
pour mieux protéger les bisontin·e·s. 
À l’image du grand plan de rénovation des écoles, d’un 
montant de 60 M€ sur tout le mandat, qui permet concrè-
tement de faire des économies importantes tout en appor-
tant un confort pour l’apprentissage de nos enfants. Dès 
que c’est possible, nous poursuivons l’implantation de pan-
neaux solaires sur les structures municipales pour produire 
notre propre électricité, être le plus autonome possible et 
moins dépendre des marchés extérieurs. 
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Besançon,
résiliente et
intelligente
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Nous ne construisons plus les bâtiments comme 
avant, mais avec davantage de matériaux bio-sourcés, 
mieux isolés. Nous souhaitons développer notre ré-
seau de chaleur auquel les habitants de Planoise sont 
connectés, ce qui permet d’appliquer une économie 
circulaire. Mais il faut anticiper davantage les risques 
futurs, mettre l’accent sur les vulnérabilités de notre 
territoire, décider ce qui peut être poursuivi et ce qui 
doit changer. » 
Et Anthony Poulin d’ajouter, « en 2023 seront dévoi-
lés une stratégie de résilience et un plan d’adaptation 
au changement climatique, deux outils qui piloteront 
chaque décision prise par la collectivité. Nous serons 
alors en mesure d’envisager les impacts dans nos 
investissements, d’en limiter les effets, mais aussi de 
développer des systèmes de prises de décision et d’or-
ganisation, pour que le territoire puisse assurer ses 
fonctions vitales, y compris dans un contexte de crise. 
Car le service public, de l’école au CCAS, en passant 
par les résidences autonomie, doit continuer à fonc-
tionner, même en période de pénurie d’eau, d’électri-
cité ou de gaz. »

La révolution végétale

Les Villes – et Besançon – ont compris très tôt l’im-
portance et les nécessités de végétalisation dans le 
développement de leurs politiques publiques. La végé-
talisation est une source d’effets positifs sur la santé 
physique, mentale et compte de nombreux bienfaits 
pour l’environnement : en créant des îlots de fraicheur, 
elle améliore le confort dans les écoles, elle permet de 
lutter contre les fortes chaleurs en régulant naturelle-
ment la température, favorise la biodiversité, prévient 

les inondations et contribue à l’évacuation des eaux 
pluviales. Une évidence portée par Fabienne Brau-
chli, adjointe en charge de la transition écologique, 
des espaces verts, de la biodiversité : « tout le monde 
est au courant de la situation climatique, il faut agir, 
et on s’y attelle dans ma délégation. La chaleur a des 
conséquences. Une de nos missions est la lutte contre 

les îlots de chaleur. D’ici quelques 
années, la Ville aura fait sa trans-
formation écologique, avec plus de 
végétalisation en cœur de ville, au-
jourd’hui par exemple la place de 
Lattre de Tassigny, demain la place 
de la Révolution. La Ville ne se 
contente pas de planter des arbres 
en remplacement de ceux abattus 
parce que malades. Nous plantons 
massivement : 1 080 arbres en zone 
urbaine cette année. »
« Nous poursuivons la désimper-
méabilisation des sols, la Ville a 
arrêté d’utiliser les désherbants et 
les produits phytosanitaires. Avec 
le désherbage différencié, on ne 
fauche plus constamment, c’est un 

▲ Désimperméabilisation à l’école Brossolette,
pour le bien-être des enfants et le respect du cycle de l’eau.
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travail de dentelle pour préserver certaines plantes et 
fleurs, pour le respect de la biodiversité », raconte Fa-
bienne Brauchli. En précisant que, « désormais quand 
on conçoit un trottoir, nous fournissons à la Voirie des 
fiches sur une dizaine de plantes qu’il faut éviter de 
passer à la débroussailleuse trop rapidement. 
On laisse des bandes ou la nature reprend ses droits. 
C’est mieux organisé, plus intelligent et esthétique-
ment… plus joli ! »
  

La résilience, un travail d’équipe

Le contexte de transition écologique interroge égale-
ment la notion de voirie et d’espaces publics, supports 
de toutes les mobilités. Comment améliorer le confort 
d’usage ? Comment rendre une voirie plus résiliente ? 
Les initiatives bisontines montrent la pluralité des so-
lutions. « La crise sanitaire, la sécheresse et les chan-
gements climatiques nous rappellent juste la nécessité 
de changer nos comportements, notre mode de vie et 
d’aider les concitoyens à s’y adapter, souligne Marie 
Zéhaf, conseillère municipale chargée de la Voirie. On 
ne le fait pas par dogme, mais par conviction. Plus la 
Ville sera résiliente, moins elle aura de dépenses de 
fonctionnement, et plus elle pourra investir ailleurs, 
pour le bien-être de tous, dans la culture, les loisirs… »
Aux enjeux de la transition énergétique s’ajoute le 
coût de l’éclairage public, qui représente près de 40 % 
de la facture d’électricité des collectivités en France, 
un gouffre financier. Aujourd’hui, elles peuvent comp-
ter sur de nouvelles technologies intelligentes, source 
de nombreux bénéfices. L’adoption de la LED est la 
solution privilégiée, car moins énergivore et d’une 
durée de vie dix fois supérieure aux lampes classiques. 
« La moitié des 17 500 candélabres a été changée, en 
commençant par les plus gourmands, ce qui a réduit 

Changer des ampoules 400 w contre des led 50 w :
l'économie d'énergie est conséquente. ▼ Confucius disait qu'il fallait commencer 

par déplacer de petites pierres pour 
déplacer une montagne. Les petits gestes 
commencent chez soi, et pour y aider, 
le Logis 13 Éco propose de connaître les 
bons gestes et les astuces en matière 
d'énergie, de déchets, d'air, d'eau... 
pour faire des économies et préserver 
les ressources naturelles. Rendez-vous 
dans cet appartement pédagogique au 
13 avenue de Bourgogne mais aussi dans 
les maisons de quartiers où le Logis 13 
Éco anime des ateliers. Et toujours sur 
besancon.fr

par 5 leur consommation, précise la conseillère muni-
cipale. Autre avantage, la modulation de l’intensité 
lumineuse, configurable à distance, qui, associée à un 
détecteur de mouvement ou à un éclairage réduit aux 
heures tardives de la nuit, engendrent, de fait, des éco-
nomies substantielles. » Beaucoup mieux orientées, 
les LED permettent de cibler des zones très précises, 
tout en minimisant la pollution lumineuse et la diffu-
sion vers le ciel. Autre effet positif encore, le respect  

>
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de la biodiversité. On parle de température de cou-
leurs. Comme l’explique Marie Zéhaf, « à Besançon, 
en accord avec la direction Espaces verts et Biodiversi-
té qui nous guide suivant les enjeux pour les insectes, 
les oiseaux, nous décidons, rue par rue, de la tempé-
rature de l’éclairage jusqu’à des couleurs très chaudes, 
ambrées, dont les impacts sont quasi nuls pour les 
animaux. Nous avons développé la gestion technique 
centralisée. Toutes les armoires sont reliées à un site 
unique, permettant de détecter les pannes, surveiller 
les consommations et les défauts qui génèrent des 
fuites de courant. L’abaissement (à 23 h l’intensité 
diminue de moitié) est en place, tout autant de points 
qui entraînent d’importantes économies d’énergie. » 
Autre point primordial, les carrefours à feux. Besan-
çon est depuis longtemps en priorité bus intégrale. 
La toute nouvelle technologie installée permet par 
exemple de repérer et donner la priorité à un bus qui 
est en retard, même dans une file derrière dix voitures. 

Sur les terrains… du sport
et de la culture

À Besançon également le monde du sport se conscien-
tise et s’engage pour la planète. « Nous aussi devons 
être à l’origine des innovations, avoir “la socquette 
légère” et “jouer collectif” car le changement nous 
impose de fonctionner autrement, lance Abdel Ghe-
zali. Les solutions doivent être partagées entre la 
Ville, l’Office municipal des sports et les clubs. Nous 
avons écrit aux différentes fédérations, aux districts, 
à la ligue de foot et de rugby, pour qu’ils décalent les 
championnats. Nous l’avons fait cette année pour la 

patinoire. À l’instar des trêves hivernales, pourquoi 
ne pas instaurer des trêves estivales ? Les terrains 
peuvent être impraticables, à cause de la neige, du gel 
ou de la sécheresse… » 
Et le 1er adjoint en charge des sports et des équipe-
ments sportifs de poursuivre, « nous n’avons fermé 
aucune piscine cet été, contrairement à d’autres col-
lectivités, mais avons abaissé de quelques degrés la 
température des douches dans nos équipements, cela 
peut sembler symbolique mais cela suffit à faire de 
réelles économies d’énergie. Grâce à la rénovation 
énergétique, nos gymnases sont désormais économes 
et les familles ont vu pendant Vital’été qu’on y était 
au frais. Besançon va continuer à soutenir les sports, à 
préserver les équipements et l’état des terrains tout en 
ne quittant pas des yeux la facture énergétique. Pour 
cela, il faut anticiper, faire des efforts, trouver des so-
lutions, sinon, on va dans le mur. Il faut tenir compte 
du contexte écologique et soutenir le monde associa-
tif, sinon quelle serait la vie sociale ? N’oublions pas 
que le sport est un formidable vecteur d’éducation et 
de lien social. Besançon est une terre de sport, et elle 
le restera. »
Côté culture, les équipes sont sur la même ligne. La 
Citadelle, les musées, les bibliothèques et même les 
festivals travaillent actuellement leur plan « sobrié-
té ». Cela passera sans doute par des baisses de tem-
pérature, des extensions de plages de fermeture et par 
l'extinction prochaine des édifices patrimoniaux. Vous 
l’aurez compris, si les crises énergétiques et clima-
tiques ont récemment frappé notre monde dans sa glo-
balité, les solutions qui s’offrent à nous sont locales. Et 
en la matière, Besançon ne manque ni d’idées, ni de 
ressources, ni d’envies. ●

▲ La fauche tardive laisse le temps aux plantes de mûrir et grainer pour repousser l’année suivante, tout en préservant la biodiversité.

>
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Avec Novisce, son projet solo 
lancé en 2017, Jean-Charles 
Guichardot cherchait à don-

ner, entre énergie rock et poésie folk, 
une caisse de résonance à ses textes. 
« J’avais envie de chanter mes écrits 
qui questionnent la société quand elle 
me dépasse ou me met en colère, ex-
plique l’artiste jurassien. Parmi mes in-
fluences, il y a Bashung, Brel, Orelsan, 
Feu Chatterton ou Thiéfaine. Comme je 
n’ai trouvé personne pour composer la 
musique, je m’y suis mis. Déjà batteur, 
j’ai pris des cours de chant et de guitare. 
D’ailleurs, le nom de Novisce renvoie au 
fait d’être toujours débutant et humble 
face à la journée qui s’annonce. »

Le solo passe au duo

En mars 2021, Novisce sort 33, un premier EP. « Depuis, le projet a 
beaucoup évolué, explique Jean-Charles. J’ai rencontré Marie-Cé-
line Jules, violoncelliste passée par le Conservatoire de Besançon, 
avec qui je partage désormais la scène. Entre aigus et graves, ses 
cordes ouvrent un beau dialogue avec ma voix et la guitare. Je 
travaille aussi mes nouvelles chansons avec Daran (compositeur-
interprète ayant notamment collaboré avec Johnny Hallyday ou 
Florent Pagny). J’ai pris en maturité à ses côtés et je serai en rési-
dence avec lui à La Rodia, en novembre, pour enregistrer la pré-
maquette de nouveaux morceaux. Dans le cadre des Émergences 
(dispositif d’aide à la jeune création porté par la Ville), La Rodia 
nous avait déjà accueillis, Marie-Céline et moi, pour la mise en 
place scénique de notre duo, en mars dernier. » Une configuration 
et un nouveau répertoire à découvrir en concert au Petit Théâtre 
de la Bouloie, ce 1er décembre.
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et expert ès chansons sensibles
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Bug days #2 : venez
comme vous voulez !
▶ Les fans de culture Geek et nippone peuvent se réjouir : les 
Bug Days opus 2 reviennent à Micropolis les 29 et 30 octobre, 
proposés par l’association Kuramon Days. Cette convention 
réunira des concours de cosplay, de tournois de jeux vidéos 
(Rocket League, Super Smash Bros...) et de société, mais aussi des 
stands de créateurs, des dessinateurs, des ateliers, conférences, 
dédicaces… Vous croiserez sûrement Dark Vador en grande 
tenue, là une héroïne de manga, ici un Avenger mais sans aucun 
doute des invités prestigieux : Ross Marquand, alias Aaron, de 
la série culte The Walking Dead ou encore Donald Reignoux, pro 
du doublage, aussi bien de Titeuf que de Spider-man, mais aussi 
Lu, star de Tiktok. Chacun fera partager son univers manga, BD, 
fantasy, tandis que jeunes et moins jeunes pourront s’initier au 
maniement du sabre laser, au Kendo, ou au K-pop...
bug-days.com 

Une nouvelle page
pour le CDN

Culture hybride
aux 2 Scènes
▶ C'est Johann Le Guillerm, le « Léonard de Vinci du 
cirque contemporain » (ci-dessus), qui a ouvert la sai-
son avec Terces et ses machines-sculptures sous cha-
piteau, à la Friche artistique. Cette rentrée reprendra 
le chemin « des spectacles qui témoignent d’un large 
mouvement d’hybridation culturelle, géographique 
et sociale », selon Anne Tanguy, la directrice. Si les 
danses urbaines-afro pop ont été à l’honneur avec 
Sources, une création de l’Ivoirien Frank Edmond 
Yao,  hybridation encore du 19 au 22 octobre, en sui-
vant Monument à Planoise, où jonglage et poésie se 
mêleront, d’abord pour les habitants puis pour tous, à 
l’Espace. Enfin, pas de lancement de saison sans l’Or-
chestre Victor Hugo et sa Chevauchée romantique, le 
20 octobre, dirigée par le grand chef Bertrand de Billy.
les2scenes.fr

▶ Avec les  travaux qui s’achèvent,  la 50e saison du 
CDN s’ouvre avec un théâtre transformé et rénové. 
Toute l’équipe entend marquer ce renouveau par 
deux créations majeures. Comme il vous plaira de 
Shakespeare, les 4 et 5 novembre, mis en scène par 
Célie Pauthe avec les jeunes artistes du DEUST 
Théâtre de l’Université de Franche-Comté, dont les 
fragments offriront une immersion dans un monde 
aux résonances si contemporaines. Du 30 novembre 
au 3 décembre, Rébecca Chaillon, une des grandes 
figures Queer d’aujourd’hui, mettra en scène les 
grands bouleversements que vivent les adolescents 
avec Plutôt vomir que faillir. « Ce sera notre 1ère 
production pour un public plus jeune, commente 
Célie Pauthe, un spectacle qui saura toucher 
également le public adulte. » La jeunesse, les bandes, 
les collectifs, l’amitié entre jeunes gens : une belle 
affiche marquera toute la 50e saison. 
cdn-besancon.fr
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la série culte The Walking Dead ou encore Donald Reignoux, pro 
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maniement du sabre laser, au Kendo, ou au K-pop...
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et sociale », selon Anne Tanguy, la directrice. Si les 
danses urbaines-afro pop ont été à l’honneur avec 
Sources, une création de l’Ivoirien Frank Edmond 
Yao,  hybridation encore du 19 au 22 octobre, en sui-
vant Monument à Planoise, où jonglage et poésie se 
mêleront, d’abord pour les habitants puis pour tous, à 
l’Espace. Enfin, pas de lancement de saison sans l’Or-
chestre Victor Hugo et sa Chevauchée romantique, le 
20 octobre, dirigée par le grand chef Bertrand de Billy.
les2scenes.fr

▶ Avec les  travaux qui s’achèvent,  la 50e saison du 
CDN s’ouvre avec un théâtre transformé et rénové. 
Toute l’équipe entend marquer ce renouveau par 
deux créations majeures. Comme il vous plaira de 
Shakespeare, les 4 et 5 novembre, mis en scène par 
Célie Pauthe avec les jeunes artistes du DEUST 
Théâtre de l’Université de Franche-Comté, dont les 
fragments offriront une immersion dans un monde 
aux résonances si contemporaines. Du 30 novembre 
au 3 décembre, Rébecca Chaillon, une des grandes 
figures Queer d’aujourd’hui, mettra en scène les 
grands bouleversements que vivent les adolescents 
avec Plutôt vomir que faillir. « Ce sera notre 1ère 
production pour un public plus jeune, commente 
Célie Pauthe, un spectacle qui saura toucher 
également le public adulte. » La jeunesse, les bandes, 
les collectifs, l’amitié entre jeunes gens : une belle 
affiche marquera toute la 50e saison. 
cdn-besancon.fr
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Le cœur à 
l’honneur

▶ Riche programme concoc-
té par l’association Latino-
americalli pour le prochain  
Latino Corazón, du 21 au 26 
novembre, avec en préam-
bule une déambulation de Ba-
tu’Caem le samedi 19 dans les 
rues de la ville. On découvrira 
ensuite une exposition autour 
de l'Amazonie à la maison de 
quartier Rosemont-Saint-Fer-
jeux ; des émissions à Radio 
BIP ; des rencontres au Petit 
Kursaal et bien sûr du ciné-
ma  : 8 films latino-américains 
récents ou en avant-première, 
comme Nudo Mixteco, du 
Mexicain de Angeles Cruz ou 
Mi país imaginario, du Chilien 
Patricio Guzmán.

Lumières d’Afrique,
mais pas que
▶ Culture et cinéma fondent l’identité du 
festival Lumières d’Afrique, qui, pour sa 22e édition se tiendra 
du 5 au 13 novembre. L’évènement célèbre plusieurs dates dans 
l’agenda de notre histoire : la 160e année de la naissance d’Auguste 
Lumière ou encore la fin des accords d’Evian il y a 60 ans. Une 
dizaine de films traiteront de l’immigration, notamment Pour la 
France de Rachid Hami, parfois aussi au travers du regard porté sur 
le mouvement skinhead né d’obscures opinions, sujet de Rascals 
de Jimmy Laporal-Tresor. Des pépites présentées avant leur 
sortie en 2023. En plus des compétitions de films, des rencontres 
littéraires et des expositions, le bassiste et compositeur Vladimir 
Torres apposera sa signature musicale en début de festival, avec 
une création présentée au musée des Beaux-arts et d’archéologie.
lumieresdafrique.com

Notes d’électricité
▶ Pour la troisième édition du festival 
POTE (Playing On the Edge), le mot 
d’ordre est electrify my life, entendez 
par là “électrisez ma vie”. Du 21 au 23 
octobre, il sera question de brancher 
la musique sur l’ère des nouvelles tech-
nologies, avec des créations contem-
poraines totalement déjantées. Pour 
l’œuvre Là où le ciel est tombé dans 
l’eau, les violons comme les violoncelles 
seront par exemple connectés à un or-
dinateur. Ainsi “augmentés”, ils accor-
deront leurs notes à celles d’un karlax, 
flûte du futur possédant les fonctions 
d’une console de mixage. Fidèle à son 
image, et toujours soucieux d’aller au 
contact du public, le festival infiltrera 
des lieux insolites comme le tramway 
ou l’hôpital. Réservation conseillée ! 
festivalpote.com

▶ La nouvelle saison de la galerie 
Omnibus s’est ouverte avec l’expo-
sition d’un duo d’artistes, Rachel 
Wehrung et Hélène Degott, qui 
partagent une sensibilité et un tra-
vail dans lequel le vivant est source 
d’inspiration et de sensualité. 
Jusqu’au 12 novembre on découvri-
ra les dessins, peintures et œuvres 
textiles aux exaltations oniriques et 
organiques de la première, tandis 
que la seconde impressionnera par 
ses contemplations d’une nature 
paisible et luxuriante à travers des 
grands formats et un corpus d’es-
tampes au fusain.
Galerie Bertrand Hassoun [omnibus] – 8 rue 

de la bibliothèque – 03 81 50 88 46

Nature et 
sensualité à 

l’Omnibus

 Point d’orgue de cette 13e édi-
tion, le spectacle de clôture 
avec des artistes de renom-
mée  : « Los bisontinos », le 
plus mexicain des groupes 
bisontins, suivi du concert 
« AA’IN », rencontre entre les 
musiques de deux terres voi-
sines, aux histoires entremê-
lées mais aux identités bien 
distinctes : le Venezuela et la 
Colombie.
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GROUPE BESANÇON MAINTENANT, 
LR-DVD-DVG-SC

Rentrée : nous restons mobilisés ! 
La rentrée est intervenue il y a un mois déjà, 
marquant le retour de nos enfants à l’école. 
Nous leurs souhaitons une bonne année sco-
laire. Malheureusement, cela marque égale-
ment le retour des bouchons sur notre ville. 

Ces derniers ont repris de plus belle avec leur lot de désagréments 
pour les automobilistes bisontins. Vous connaissez notre mobili-
sation pour fluidifier et faciliter le trafic.
« Besançon Maintenant », notre groupe d’opposition constitué de 
10 élus, est resté mobilisé tout l’été pour suivre les dossiers et se 
déplacer sur le terrain à la rencontre des habitants. Nous avons 
ainsi pu échanger avec les riverains de la rue des Saulniers qui se 
mobilisent contre une construction ou avec les habitants de l’Ave-
nue Clémenceau qui sont confrontés à de multiples incivilités et 
actes de délinquances en lien avec la maison d’arrêt toute proche.
Notre engagement à servir les Bisontins reste total. Nous sommes 
proches d’eux et de leurs préoccupations et nous portons les dos-
siers qu’ils nous confient. C’est pourquoi nous nous faisons l’écho 
de leur voix pour demander des mesures qui garantissent la sécu-
rité de tous les bisontins. La sécurité est pour nous la première 
des libertés.
L’été a malheureusement encore vu son lot de violences avec 
des épisodes de coups de feu dans le quartier de Planoise. Ces 
scènes de guérilla ne peuvent plus durer et affecter la sécurité 
des habitants. Nous militons depuis le début du mandat municipal 
pour des mesures fortes afin de mettre un terme à cette violence 
qui gangrène notre ville. Le recrutement et la formation d’une 
cinquantaine de policiers municipaux supplémentaires ainsi que 
leur armement nous paraissent incontournable. Nous devons leur 
donner les moyens de protéger nos concitoyens mais également 
de se protéger eux-mêmes. Le déploiement de la vidéo protection 
est un enjeu majeur pour garantir la sécurité dans notre ville de 
même que la création d’une brigade canine.
Il est grand temps d’instaurer une tolérance zéro pour la délin-
quance sur notre territoire, ce qui trancherait avec la majorité 
actuelle qui traite ce sujet avec une légèreté déconcertante et se 
défausse constamment de toute responsabilité. Nous devons tra-
vailler de concert avec les services de l’État et non les uns contre 
les autres. Ce n’est pas l’Etat qu’il faut trainer en justice mais les 
délinquants qui pourrissent la vie des bisontins. Nous portons 
également une vision plus globale de la sécurité qui ne passe pas 
uniquement par des mesures répressives mais aussi par l’édu-
cation avec notamment un projet de construction d’une école à  
Planoise afin de réduire les effectifs par écoles sur ce quartier prio-
ritaire. L’éducation d’aujourd’hui endigue la violence de demain.
Les élus de « Besançon Maintenant » sont donc pleinement in-
vestis dans les dossiers de notre ville et restent au service des  
habitants. Vous pouvez d’ailleurs nous rencontrer sur rendez-
vous à notre bureau du 2 rue Mégevand à Besançon.
Soyez assurés de notre disponibilité au service de notre belle  ville !
Ludovic FAGAUT Président du groupe 
"Besançon Maintenant"
ludovic.fagaut@besancon.fr
Laurence MULOT Conseillère municipale
laurence.mulot@besancon.fr

GROUPE LREM-MODEM 

Le manque de constructions et de logements  
en ville est un non-sens écologique, urbanistique 
et économique

Les prix de l’immobilier continuent d’augmenter à 
Besançon du fait d’une demande bien supérieure 
à l’offre qui s’explique en grande partie par le 
manque de constructions neuves. En effet, il faut 
environ 500 logements par an, neufs ou en rénova-

tion, pour que la population bisontine se maintienne et que les 
besoins soient couverts.
Je tirais la sonnette d’alarme il y a déjà un an alors que coût 
de l’immobilier avait augmenté de + 10 % en un an. Les pro-
fessionnels de l’immobilier rencontrés m’alertaient sur le 
risque d’aggravation de cette hausse en l’absence de projet 
de construction, notamment de logements à prix abordables.
Cette inflation empêche de nombreuses familles de la classe 
moyenne de se projeter à Besançon, les repoussant en péri-
phérie, aggravant les embouteillages et la pollution induite.
Pour rendre la ville plus attractive et limiter l’étalement ur-
bain, il faut reconstruire la ville sur la ville avec des logements 
à prix abordables, de tailles adaptées, comportant des espaces 
extérieurs privatifs, ouverts sur la nature.
Je regrette que la majorité municipale n’ait pas retenue ma 
proposition d’augmenter de 15 % à 20 - 30 % le nombre de loge-
ments à prix abordables pour favoriser les primo-accédants 
dans leur projet « revisité » d’éco-quartier des Vaîtes, d’ail-
leurs toujours à l’arrêt à ce jour.
Je défends une politique d’urbanisme qui permet à toutes les 
classes sociales de se loger dignement tout en respectant la 
biodiversité, les sols agricoles et tenant compte des enjeux 
climatiques.
Nathalie BOUVET Conseillère municipale
Nathalie.bouvet@besancon.fr

groupe.lrem.modem@besancon.fr

 Les articles publiés dans la présente rubrique le sont sous la 
responsabilité de leurs auteurs et n'engagent en rien la rédaction 
de Besançon Votre Ville. Les groupes d'opposition partagent 
4 400 signes au prorata de leur nombre d'élus au sein du Conseil 
municipal (le groupe Besançon Maintenant, 3 230 signes, le groupe 
LREM-Modem, 1 170 signes). Les groupes de la majorité partagent 
également 4 400 signes au prorata de leur nombre d'élus (le groupe 
Europe Écologie - Les Verts, 1 870 signes, le groupe Parti socialiste, 
1 210 signes, le groupe Parti communiste français, 660 signes, le 
groupe Génération-s, social, écologie, démocratie, 330 signes, le 
groupe À gauche citoyens !, 330 signes).
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GROUPE PARTI SOCIALISTE

L’enseignement supérieur, préoccupation de tous 
les instants 

La pandémie fut difficile pour nombre 
d’étudiants : la Ville, et le CCAS ont été très 
présents avec le CROUS et de nombreuses 
associations. Les prix sous tension en rai-
son des instabilités internationales laissent 

peu de répit pour les petits budgets. Pourtant, dans ce contexte, 
nous avons porté une baisse de 35 % le coût de l’abonnement 
Ginko pour les étudiants et apprentis de - de 28 ans depuis le 1er 
juillet dernier. Nous devenons ainsi la seule ville de l’Est de la 
France à faire concrètement baisser le coût global de la vie étu-
diante pour cette rentrée. Ajoutez le soutien du Grand Besançon 
à des projets comme la transformation du campus Bouloie qui 
totalise 80 M€ aux côtés des autres financeurs, notamment l’État 
et la Région... ou encore la Grande Bibliothèque Universitaire 
et d'Agglomération (75 M€) et vous pouvez ainsi être convain-
cus de notre préoccupation de tous les instants pour l’enseigne-
ment supérieur et la recherche qui comptent ici de multiples 
domaines d’excellence. Nous souhaitons que les acteurs univer-
sitaires de BFC soient à la hauteur de ce volontarisme collectif et 
développent, eux aussi, synergies et coopérations intelligentes 
au service des étudiants, des chercheurs, des personnels et des 
entreprises de notre territoire !
Marie ZEHAF Conseillère municipale déléguée à la Voirie 
de proximité et à la propreté des espaces publics
marie.zehaf@besancon.fr
Sébastien COUDRY Conseiller municipal délégué à l'Évalua-
tion des politiques publiques et l'Open data
sebastien.coudry@besancon.fr

socialiste.groupe@besancon.fr - 03 81 61 50 34

GROUPE PARTI COMMUNISTE FRANÇAIS

Augmentations des prix du gaz et de l’électricité : 
nos collectivités, pourront-elles payer leurs factures 
d’électricité ?  

Les nouvelles annonces d’augmentations d’électricité 
et de gaz, vont impacter de nouveaux l’ensemble des 
collectivités. Rien que pour Besançon, la facture pour 
l’année prochaine se chiffre à plusieurs dizaines de 
millions d’euros.

Cette hausse met plus qu’en difficulté les collectivités qui seront 
en incapacités d’honorer les paiements de leurs factures, sans re-
courir à ce qu’il est inconcevable de penser : fermer des services. 
Il est donc indispensable que soit mise en place des mesures pour 
les collectivités comme celles du bouclier tarifaire ou du retour 
possible au tarif régulé (...) 
Sans réaction adéquate, nous appellerons les collectivités à ne pas 
honorer leurs factures d'électricité et de gaz.
Christophe LIME Conseiller municipal délégué à la lutte 
contre les pollutions 
communiste.groupe@besancon.fr

Faire de la sobriété une opportunité 
L’été que nous venons de vivre confirme que les 
conséquences du changement climatique s’aggravent. 
Un nouveau palier a été franchi. Les répercussions 
sur le vivant et sur nos vies sont lourdes. Nous ne 
pouvons pas faire comme si rien ne s’était passé. 

Le stress écologique que notre ville et nos habitant·e·s ont subi 
va se reproduire. L’INSEE indique que notre région sera l’une 
des plus touchées par les fortes chaleurs dans les 30 prochaines 
années. Face à ces faits, le pire serait de ne rien changer. 
Dès les premiers mois du mandat nous avons appelé à la « Mo-
bilisation générale pour le climat ! » et mené de nombreuses 
actions : rénovation thermique de nos écoles et de nos crèches, 
isolation des gymnases, développement des énergies renouve-
lables, végétalisation, création d’ilots de fraicheur, pistes cy-
clables… Aujourd’hui, plus que jamais, nous devons construire 
collectivement la résilience de notre territoire. Collectivités, 
habitants, entreprises, associations… Le concours de toutes et 
tous est déterminant. 
La crise que nous vivons est une double opportunité pour le cli-
mat et la justice sociale. C’est l’occasion d’en finir avec l’ébriété 
énergétique, le gaspillage et d’enfin sortir les foyers les plus mo-
destes de la précarité énergétique. Alors que le mot « sobriété » 
vient d’arriver sur toutes les lèvres, nous appelons le gouverne-
ment à ne pas abandonner les collectivités. Anticiper, protéger, 
adapter nécessite des moyens financiers. À ce titre, nous pre-
nons note du fonds vert du Gouvernement, destiné à aider les 
collectivités à accélérer leur transition écologique, et qui semble 
directement s’inspirer du programme de Besançon par Nature. 
Pour autant, cela n’est pas suffisant pour faire face aux défis du 
moment tels que l’explosion du coût de l’énergie. 
Vous pouvez compter sur les élu·e·s de notre groupe et de notre 
majorité pour intensifier les actions de la Ville et prendre les 
mesures nécessaires de transition et d’adaptation.
Anthony POULIN Adjoint en charge des Finances, 
de la commande publique, du développement durable 
et de la coordination des actions de résilience 
anthony.poulin@besancon.fr

GROUPE EUROPE ÉCOLOGIE LES VERTS

GROUPE À GAUCHE CITOYENS !

GROUPE GÉNÉRATION-S, SOCIAL, 
ÉCOLOGIE, DÉMOCRATIE

Ensemble, agissons contre les trafics de drogue
Contre les trafics de drogue qui prospèrent dans nos 
quartiers, les moyens mis en œuvre par le Gouverne-
ment sont insuffisants. Ayons de l'ambition et abor-
dons le sujet dans sa globalité : lançons des Assises 
pour une vraie politique de prévention et de lutte 

contre les trafics. Autour des citoyen·ne·s, du monde associatif, 
médical, de l'éducation, policier, judiciaire et d'élu·es de toute 
la France. Le débat démocratique est porteur de solutions, en-
semble nous devons agir.
Kévin BERTAGNOLI  Adjoint en charge de la Démocratie 
Participative et de la participation citoyenne
Président du Groupe Génération-s, Social, Ecologie, Démocratie
 kevin.bertagnoli@besancon.fr - Tél.  : 06 46 72 34 59

Renforçons les services publics !
Notre forêt brûle et le gouvernement supprime 500 
postes à l’ONF en 2021. Nous avons besoin d’un 
service public de l’énergie et le gouvernement affai-
blit EDF. L’hôpital, l’école, les collectivités locales 
souffrent d'un manque de moyens.

Dans le même temps, 43,3 mds € de dividendes aux entreprises 
du CAC 40 au 2e trimestre ! Évadez-vous !
Gilles SPICHER Adjoint en charge de la santé, de l'hygiène 
et de la Commission sécurité - gilles.spicher@besancon.fr
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les secteurs de jeu à l’intersaison, mais, étant promus, 
nous sommes soumis à un encadrement de la masse 
salariale. Il nous arrive donc de jouer contre des clubs 
aux budgets 5 à 7 fois supérieurs. On le sait : cette 
saison, chaque match sera un combat. »

▶  Entre les équipes évoluant 
en championnats régionaux, 
la section handisport,  la pra- 
tique loisirs et la formation, 
la Besançon Académie Futsal 
est ouverte à toutes et à tous. 
« Nous avons vocation à être 
une figure du futsal régional, 
évoque Paul Rochefort, Direc-
teur technique. Les séniors mas-
culins évoluent en R1 et visent, à 
terme, la D2 nationale. Les fémi-
nines en R1 nourrissent également 
des ambitions compétitives. De son 

côté, la formation va des U7 aux 
U18, en passant par des sections 
sportives en collège et lycée. Nous 
avons aussi des équipes loisirs et 
une section handisport offrant du 

foot-fauteuil et du cécifoot. » Au 
total, le club – qui évolue dans plu-
sieurs gymnases bisontins, notam-
ment au Palais des Sports pour son 
équipe fanion – compte près de 
200 licenciés et fêtera ses 10 ans en 
2023, à travers de nombreux évé-
nements. L’occasion de tâter du 
ballon en salle ?

▶ Quand les responsables du Cobra Savate Club ont trouvé de nouveaux 
locaux, au 7 rue Jouchoux, ils ont naturellement proposé à d’autres clubs 
de sports de combat – l’Académie Octopus, l’Avenir Boxe Club et le Be-
sançon Perform’GYM – de se fédérer pour créer la Fight Academy, un 
espace de 4 salles sur 1 300 m². « La forme associative nous tenait à cœur 

pour offrir des tarifs ac-
cessibles et une ambiance 
conviviale, note Maylis 
Sposito, licenciée au Co-

bra Savate. Une vingtaine d’enseignants proposent de la boxe française ou anglaise, du MMA, du grappling, du 
karaté, du cardio boxing, du jiujitsu brésilien, de l’entraînement physique, de l’aïkido, etc. La baby boxe permet 
une pratique dès 3 ans et ensuite, on accueille des pratiquants jusqu’à 150 ans (sourire). » La Fight Academy 
propose des essais gratuits, sans engagement. 
Infos : 06 22 53 29 67 et 06 87 30 95 35

Racing 
Besançon : 
Une saison 
pour apprendre
▶  Après avoir caracolé en tête de son groupe, toute 
la saison passée, le Racing Besançon est monté en 
National 2, la 4e division française. « Par rapport à 
l’an passé, le fossé est immense, puisque la N2 est 
l’antichambre du foot pro, souligne Jérémy Guyen, 
directeur sportif du Racing. Nous savons que 
Besançon - 35e ville de France - pourrait évoluer à 
un niveau plus élevé, mais nous restons terre à terre. 
L’objectif de cette saison est d’apprendre et de jouer 
le maintien, en sachant que ça sera serré : en fin de 
championnat, il y aura 5 descentes dans notre groupe 
à 16 clubs. Face à ce défi, nous avons renforcé tous 

4 ( 2x2 ) ABONNEMENTS
À GAGNER 
(Tribune Est, pour l’ensemble des matches  
à domicile, valeur unitaire 45 €)

Sur tirage au sort
Coupon à renvoyer avant le 1er novembre
à Besançon Votre Ville, 2 rue Mégevand
25034 Besançon Cedex

Nom …………………………………………………………………...........…

Prénom …………………………….............………………………………

Adresse …………………………….........…………………………………

…………………………………………….................…………………………

Tél. ……………………………………..........…………………………………

Courriel ……………………………..........…………………………………
  J'autorise la Ville de Besançon et Grand Besançon Métropole à 
m'envoyer (par courrier, SMS, courriel) leurs publications et des 
invitations pour toute manifestation organisée par leurs soins.

Futsal pour toutes 
            et tous !

Un nouveau fight club 
associatif et convivial
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▶  Comme le temps passe vite ! En 
septembre 2021, Adrien Keusch 
se lançait à vélo sur la route de la 
soie (Suisse, Italie, Croatie, Asie 
centrale...). Le voici aujourd’hui de 
retour parmi nous et les patients 
de son cabinet de kinésithérapie. 
« Même si l’objectif de rejoindre le 
lac Baïkal n’a pas été atteint, le principal est que j’ai 
trouvé ce que je cherchais, à savoir des rencontres 
incroyables. C’est fou la confiance et l’hospitalité 
que les gens peuvent accorder à un inconnu. » 
Adrien raconte ses souvenirs de voyage non sans un 
léger soupir, son cœur n’ayant plus ce qu’il désire : 

l’immersion dans d’autres cultures, la saveur de 
l’imprévu. Son âme de globe-trotteur lui chante 
déjà un air d’aventure, toujours en suivant le même 
refrain, qui est « de garder le contact avec la nature 
et les gens, car cela a toujours été très important  
pour moi. »

LIVRES   
                 NOUVEAUTÉS

Delphine Gosset, 
illustré par Sess
Un monstre à l’école 
Magnard jeunesse
Vladi a ses mangas, Shaya son rugby et 
Gaspard, lui, a un sérieux problème qui 

l’empêche de se concentrer en classe : il y a un monstre 
à l’école, et lui seul l’a vu, derrière la bibliothèque quand 
il faisait son exposé et sous la table pendant la dictée… 
heureusement, les trois amis ont un plan infaillible pour 
s’en débarrasser ! Un quatrième roman pour les 8-10 ans, 
un peu délirant, au ton drôle et touchant signé Delphine 
Gosset, qui parle d’école et plus précisément de la peur 
de ne pas réussir. 

Fé
Borderline, journal  
de ma vie d’avant
Éditions du Jasmin
Dans ce roman graphique où son alter-égo, 
tel un Nu bleu de Matisse déambule, à la recherche de sa 
couleur complémentaire, Fé a tout consigné, annoté, de 

décembre 2003 à août 2007. Ses amours (toujours), ses 
amies, sa famille, ses voyages, les transports, son travail. 
Hypersensible, hyperactive, hypermétrope (visant  
« d’être un jour hyper, tout court »), elle vit ces jours qui 
« se suivent et ne se ressemblent pas », au rythme de 
sa maladie, avec « du up et du down à foison, […] être 
borderline c’est être à la frontière des maladies mentales 
sans y verser vraiment ». Un livre délivre, dit-on… 
Vivement que l’on découvre la suite, sa vie d’après.  

Joseph Pinard
Louis et Jean Minjoz
« Le passé éclaire le présent pour mieux 
préparer l’avenir », écrit l’auteur, agrégé 
d’histoire bien connu des lecteurs pour 
avoir longtemps écrit sur l’histoire locale 

dans ces pages. Ce livre, hommage à une personnalité 
politique exemplaire, démontre plus que jamais l’utilité 
de la culture historique. Joseph Pinard s’interroge tout 
d’abord : « parmi les patients et visiteurs du CHU, 
combien savent pourquoi cet établissement porte le 
nom de Jean Minjoz ? » L’ouvrage commence par 
raconter le père, Louis, humaniste, avant d’évoquer 
Jean, fidèle à l’idéal paternel de justice sociale dans 
toutes les fonctions qu’il a exercées, maire de Besançon 
pendant plus de 25 ans, député, ministre, président de la 
Fédération hospitalière de France. 

De retour !
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FACILEFACILEFACILE▶ Une grille de Sudoku 
est composée de 9 carrés 
de 9 cases soit 81 cases. 
Le but du jeu est de 
parvenir à inscrire tous 
les chiffres de 1 à 9, sans 
qu’ils se répètent, dans 
un ordre quelconque 
dans chaque ligne, dans 
chaque colonne et dans 
chaque carré de neuf 
cases. 

DIFFICILEMOYENFACILE

SUDOKUS Philippe Imbert
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Balade 
gourmande 
au Parc 

▶ Avec ses grandes baies vitrées 
ouvertes sur le parc Micaud, son 
élégante décoration confiée à 
Ibride et Square, le lieu est d’em-
blée magique. Dans l’assiette, 
c’est une ouverture sur le monde, 
que Vivien Sonzogni et Noémie 
Paris proposent à leurs clients. 
Une passion pour les découvertes 
qu’ils gardent de leurs débuts aux 
Crayères à Reims, au Château de 
Germigney (où Noémie fait son ap-
prentissage en sommellerie), puis 

à l’hôtel Glenneagle 
en Écosse avant le 
Caprice à Hong-Kong, qui re-
çoit sa 3e étoile la même année 
que Vivien est élu meilleur chef 
pâtissier de Hong-Kong Macao.  
« Au Parc, j’ai envie que l’on vive 
un voyage, car tout est axé sur nos 
expériences, sur les souvenirs et  
les rencontres. Ce n’est pas un 
simple restaurant, de l’entrée au 
dessert tout a une histoire et une scé-
nographie, qui se dévoilent derriè- 

re chaque plat. » Réservation (et  
annulation !) obligatoire pour ap-
précier cette aventure culinaire 
gastronomique. 
Le Parc 

Place de la 1ère armée Française 

03 70 88 60 60 

contact@leparcbesancon.com  

Ouvert du mercredi au dimanche  

de 12 h à 13 h 30 et de 19 h 30 à 21 h 30  

leparcbesancon.com 

Pour 4 personnes : 4 filets de truite blanche ou 
rose, 2 bouquets d’oseille, 200 g de fregola sarda 
(pâtes sardes), 20 cl de crème, 1 citron jaune, 
100 g de beurre, 20 cl de fumet de poisson,  
12 petites carottes, un peu de sciure de bois.

Désarêter les filets de truite, les mettre à fumer* 
pendant 30 mn. Couper les filets de truite en 2, 
placer des feuilles d’oseille sur une moitié et les 
recouvrir avec la deuxième. Au moment venu, 
assaisonner les truites puis les cuire au cuiseur 
vapeur pendant 4 mn. Cuire les fregolas sarda 
dans une eau bouillante salée. Cuire les carottes 
fanes juste fondantes, au cuiseur vapeur ou dans 
de l’eau salée. Au service, réchauffer les fregolas 
en y ajoutant une noisette de beurre, glacer les 

carottes avec une partie du fumet de poisson et 
une noisette de beurre.
* dans une boîte hermétique (four, barbecue…), allumer 
la sciure dans un récipient résistant à la chaleur y déposer 
les filets par-dessus.

La sauce : Effeuiller l’oseille, en faire des glaçons. 
Mettre à reduire la crème et le reste de fumet de 
poisson jusqu’à obtention d’une texture veloutée. 
Mixer les glaçons d’oseille en fine poudre
(Thermomix ou autre), incorporer cette poudre 
à la sauce jusqu’à obtenir un gout d’oseille bien 
prononcé. Rectifier avec un trait de jus de citron. 
Attention, pour ne pas que l’oseille noircisse, faire 
l’assemblage de la sauce au dernier moment pour 
qu’elle reste verte.

La truite à l’oseille de Vivien Sonzogni





NUMÉROS D’URGENCE
SAMU� 03 81 21 40 00 ou 15

POLICE� 03 81 21 11 22 ou 17

POMPIERS� 18

GENDARMERIE� 03 81 81 32 23

URGENCE SANS ABRI� 115

URGENCES HOSPITALIÈRES
Pour solliciter une intervention médicale  
d’urgence� 15

ou en se rendant au CHU Jean Minjoz, 
Bd Fleming
URGENCES PERSONNES SOURDES
ET MALENTENDANTES� 114
SOS MÉDECINS� 0 826 88 24 24

SOS KINÉ� soskine.free.fr

MÉDECINS DE GARDE FRANCHE-COMTÉ
� 39 66

URGENCES DENTAIRES
dimanche et jours fériés de 9 h à 12 h� 39 66

MÉDECINS, DENTISTES ET PHARMACIENS 
DE SERVICE 
s’adresser à l’Hôtel de Police 
2 avenue de la Gare d’Eau� 03 81 21 11 22 

• Urgences pharmaceutiques� 32 37 

www.3237.fr
CENTRE DE VACCINATION � 03 81 87 80 90
(hors vaccin contre la Covid-19)
CENTRE ANTI-POISON 
• Besançon SAMU� 15 
• Lyon� 04 72 11 69 11

TRANSFUSION SANGUINE� 03 81 61 56 15 

TRANSPORT SANITAIRE D’URGENCE 
(ATSU)� 03 81 52 12 12

CENTRE ANTI-RABIQUE� 03 81 21 85 33

VÉTÉRINAIRES DE GARDE� 03 81 52 43 32

week-ends et jours fériés
LES ALCOOLIQUES ANONYMES
		  09 69 39 40 20
LES NARCOTIQUES ANONYMES 

01 43 72 12 72
SOS ALCOOL� 06 58 86 45 23 

CROIX D’OR DU DOUBS ALCOOL 
ASSISTANCE répondeur 24h/24� 03 81 50 03 40

DROGUE INFOS SERVICE� 0 800 231 313 

SOLEA� 03 81 83 03 32

Centre de soins en addictologie 
Addiction alcool vie libre	 06 50 12 79 91

CENTRE DE SOINS, D’ACCOMPAGNEMENT
ET DE PRÉVENTION� 03 81 81 03 57

EN ADDICTOLOGIE (CSAPA)
SIDA INFOS SERVICE� 0 800 840 800

CENTRE NATIONAL  
D’ASSISTANCE ET DE PRÉVENTION  
DE LA RADICALISATION� 0 800 005 696
SOLIDARITÉ FEMMES / VIOLENCES 
CONJUGALES� 03 81 81 03 90 

ENFANCE MALTRAITÉE� 119

ENFANCE MALTRAITÉE ET ABUS SEXUELS 
� 03 81 21 81 43 - 03 81 21 81 44

SERVICE DÉPARTEMENTAL

DE RECUEIL DES INFORMATIONS

PRÉOCCUPANTES (SDRIP)� 03 81 25 81 19

ALLÔ MALTRAITANCE PERSONNES ÂGÉES  
ET HANDICAPÉES� 39 77 ou 0 800 00 83 75
SOS AMITIÉ� 03 81 52 17 17

LIGNE BLEUE 25� 03 81 25 82 58 

FRANCE VICTIMES 25 BESANÇON

03 81 83 03 19

LE DÉFENSEUR DES DROITS� 09 69 39 00 00

CENTRE D’INFORMATION SUR LES DROITS  

DES FEMMES ET DES FAMILLES (CIDFF)  

� 03 81 25 66 69

L’AUTRE CERCLE� 06 89 02 17 43

(Lutte contre l’homophobie)

SOS RACISME� 06 41 52 39 48

NUMÉROS UTILES
L’administration
• Accueil Mairie� 03 81 61 50 50

besancon.fr - 2 rue Mégevand - entrée B 

Du lundi au vendredi de 8 h à 18 h ;  

samedi de 8 h à 12 h.�

• Carte d’identité, passeport, élections,  

état-civil, cimetières... � 03 81 61 50 50 

2 rue Mégevand - entrée B

Du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 

et de 13 h 30 à 17 h 30, samedi de 8 h 30 à 12 h

• Espace France Services 

7 - 9 rue Picasso� 03 81 41 22 21

Horaires : lundi, mercredi, jeudi 

de 8 h 30 à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h ;

Mardi de 10 h à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h ;

Vendredi de 8 h 30 à 17 h

SERVICE D’ACCUEIL ET 

D’ACCOMPAGNEMENT SOCIAL�03 81 41 22 60

MAISON DES SENIORS� 03 81 41 22 04

CONCILIATEURS DE JUSTICE� 03 81 61 50 58

BESANCON INFO’CITÉ� 03 81 625 625

PROXIM’CITÉ� 0 800 25 30 00

CCAS� 03 81 41 21 21

GRAND BESANÇON MÉTROPOLE

� 03 81 87 88 89 

CONSEIL DÉPARTEMENTAL� 03 81 25 81 25

HÔTEL DE RÉGION� 03 81 61 61 61 

PRÉFECTURE� 03 81 25 10 00 

ALLO SERVICE PUBLIC� 39 39 

TOURISME ET CONGRÈS � 03 81 80 92 55

MÉTÉO� 0 899 701 920

Les transports
SNCF gares Viotte et Les Auxons� 36 35

GINKO� 03 70 27 71 60

TAXIS BISONTINS

• taxis – auto-radio � 03 81 88 80 80 

PARKINGS CENTRE-VILLE

� 03 81 21 32 60

Les dépannages
EAU (Mairie) (en journée)� 03 81 61 59 60

� ou 03 81 61 50 50

(en dehors des heures ouvrables pour  

intervention d’urgence sur installation située 

avant le compteur général)

GDF�  (24h/24) 0 810 473 333

ENEDIS (ex-ERDF)� (24h/24) 09 72 67 50 25

Les déchetteries du Sybert
MARCHAUX, PIREY, TILLEROYES

� 03 81 21 15 60

Pour répondre
à vos questions
du quotidien :
logement, santé,
loisirs, famille,
sports, enfance,
environnement,
vie quotidienne
et pratique...

Par téléphone

  03 81 625 625
  	Du lundi au vendredi de 8h à 12h30
	 et de 13h30 à 18h

Par courriel
	 infocite@besancon.fr

Accueil du public
	 Mairie de Besançon
	 2 rue Mégevand - Entrée B
	 Du lundi au vendredi de 8h30 à 12h
	 et de 13h30 à 17h
	 Samedi matin de 8h30 à 12h

SOLUTIONS SUDOKUS
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